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Le “Patriote” est lu chaque 
semaine par plus. de 30,000 
‘personnes. 7 
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13ème Année, 


Le Sénat et les chernins de 


- Les mystères d’une ligne proposée. 


fer 


bien les pionniers, ceux qui s’en vont loin des centres de communica- 
tion, loin des églises parfois, loin des écoles, loin des médecins, loin en- 
fin de tout ce qui constitue Ja civilisation, pour avoir du Lerrain colo- 
nisèr des régions nouvelles. _ « Fo 

Eux seuls. peuvent dire les souffrances et les fatigues qu'ils ont endu- 
rées. Ils doivent voyager des jours et des jours dans des chemins sou- 
vent épouvantables pour apporter sur le marché, des produits qui se 
vendent à si bas prix qu'il ne’reste presque rien pour:assurer ja vie de 
la famille lorsqu'on a déduit les’ dépenses du charroyage. 

Mais les pionniers sont soutenus. par un espoir qui a besoin d’être 
tenace. 11s comptent sur le chemin de fer, I leur a été promis par les 
agents de colonisation qui ont contribué à les placer ja. Ils en ont vu 
le tracé sur les cartes du C. N.R, du C. P. R, et parfois sur les cartes 
mêmes du gouvernement, Donc clest certain, un jour ‘ou l’autre on va 
l'avoir. To : | | 

Et nos pionniers attendent. Ils “cassent” leur terrain, ils le met- 
tent en culture, mais les années passent, les: cheveux blanchissent, ct le 
chemin de fer ne vient point. L'on commence à s'impatienter, on ‘nec. 
se les pouvoirs publics qui semblent s’occuper de tout le monde excepté 
de l'agriculteur; on parle d'abandonner le-pays et de partir aux États- 
Unis ou ailleurs; mais, bônheur immense ! voilà que les journaux annon- 
vent un programme de construction, Cette ligne si’ardemment désirée 
va peut-être enfin devenir une réalité, et déjà le pionnier-voit dans son 
inagination enfièvrée par la joie, des villagès qui surgissent dans la 
grande prairie. des. élévateurs qui se bâtissent. Il voit surtout la fin de 
cette vie de fatigues intenses et de, privations qui fut la sienne et celle de 
sa famille, Le a 

C législateurs ! que de remerciements ces travailleurs de la terre 
vous adressèrent du fond du coeur. Îls vous pardonnèrent bien des cho- 
ses en raison de tout le bien. que vous leur faisiez à eux et au pays. 

Mais hélas, ce rève ne fut pas de longue durée. Bientôt arrivèrent 
les tristes nouvelles. Le Sénat-avait refusé des crédits, et détruit le pro- 
jet, Dix sénateurs seulement avaient eu le courage dé voter suivant 
l'intérêt général ‘du, pays. : | 

Vous continuerez ‘pauvres fermiers 


“ 


, éloignés des centres, à passer: 


les jours et les nuits sur les chemins pendant que ces Messieurs du Sé-. 


nat iront en. habit ‘de soirée pérorér dans ‘les salons. sir. la nèc 
ni , PNEU AT RS pognon anse Noire on 
faire des éconbiies, excepté, bien entendu sur Teur-salaire.” 


essité de 
. n Me a 
le Sénat n'ait su trouver le moyen den. réaliser que.sur-un projet aui inté- 
resse intensément l'Ouest, pendant qu’il-votait sans soürciller des mil-' 
lions et des millions pour toutes sortes de choses ‘ütiles ou inutiles; mô- 
uuments publics, fonctionnaires grassement rétribués,' primes à certaines 
industries, ete, ete. - | 
La construction de lign 
parler une dépense, puisque la valeur des sommes engagées reste dans: 
l'actif du pays, UT - | | | 
‘De même un fermier qui vient d'acquérir du terrain inculte devra 
avant d’en retirer un profit faire certains déboursés, constructions, la- 
bours, cte., de même les pouvoirs publics pour mettre le pays en valeur: 
doivent eux aussi faire des déboursés dont la: construction de chemins 
de fer est sûrement-le plus utile et le plus indispensable. Dans un cas 
comme dans l'autre on a simplement engagé une mise de fonds qui se 
retrouvera dans la plüs-value du terrain :du pays. 
L'Est nous reproche les déficits du C, N. R, 
partit sur tout le pays, et. le Sénat_s’est refugié derrière cet argument 
commode pour tenter de justifier son action. ‘Mais pourquoi alors 
n'at-on pas fait une enquête spéciale dans l'administration rnème 
du C. N. R. pour rechercher les économies à réaliser. Il -n'y a pas 
de doute qu'on aurait pu en trouver assez ‘peut-être pour construi- 
re les lignes nouvelles sans surcharger le budgct, quand bien même au- 
rait-on dû. sommençcer par supprimer tous les wagons’ privés gratuits 
dont l'usage constitue un seandale.public. Mais voilà, c'est que le Sénat 
trouve infiniment plus commode de réaliser des économies sur le dos 
des fermiers: que sur celui de quelques hants fonctionnaires... 
Cetie action est d’aütant plus regrettable que le réseau du C..N. R. 
a absolument besoin de lignes secondaires pour alimenter ses lignes : 
principales.’ Le vote du Sériat n’est donc pas seulement un ‘acte : de 
mauvaise volonté enyers l'Ouest: il est encore un acte de mauvaise ad- 
ministration dont la haute assemblée portera la responsabilité devant 
le pays. . : Ce FO AT 
Nous espérons. qu'à a prochaine session, les ‘députés. de, l'Ouest se- 
ront assez énergiques -potir faire de ces crédits. une quésrion vitale,-et 
pour en obtenir Je’ vote immédiat, L'Ouest tout entier compile sur eux, 
et exigera s'il le fâut des mesures. énergiques. 


dont le fardeau se ré- 


Mais si. nous pouvoñs.nous étonner et- nôus fndigner de ‘l'attitude | plus vives dont Dieu ait enrichiun 


du Sénat, il ne faut pas que cela nous empêche de relever les erreurs 
de jugement-que peut commettre l'administration du C. N. R. dans Ia 
construction de ses différentes lignes, surtout quand ces erreurs sont 
entourées de. circonstances qui pourraient paraître étranues. 
. Et à cet égard la ligne annoncée: Turtleford, Hafford, laissé un peu 
rêveur, Fe ‘ 


s il était question d’une ligne Tur 


mise, et que 
foi], 


a 


À 
Mais quelles sont donc les raisons D ér 
don de la ligne Shellbrook en faveur de celle 
ment lé mystère. c'est -ce qu'on'n’aperçoit pas. Ou plutôl.il y en à une 
une seule, mais très puissante. 2 

La noûvelle ligne dessert.une région aù:le C, 


[Lu J'iocurez-vous une cC 
constaterez de'suite quel immense avantage :celu 
truction de la houvelte’ ligne projetée. 


‘auionse sollieili 
Dates, ape rte Da 
Toit Shellbrook, 0 


‘ : ot, : Le 
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F. AUCLAIR, OMI Directeur” 


« 


In H 


Des économies Mais oui il nous en faut, J1 est'étrange cependant que || L 


t î : L 
és, nouvelles, n’est d'ailleurs pas à proprement * 


| du grand archevèqu 


| 
| 


tleford | que 


aban- | 


tout dans la région de lront lieu à l'automne. se. 


Canadien Pacifique, 


. Le choix de Hafford comme terminus ne ‘s'explique pas autrement. 
L'on aurait aussi bien pu choisir Marcelin pat” éxemple qui y avait bien 
autant de droit que Hafford,-mais il n'en fut même pas question; parce 
ne 7 auw’il aurait fallu alors s'écnrter des terres du 
S'il'eët des géns qui mènent une vie pénible dans l'Ouest ce sont | Hafford la ligné passait en plein milieu, ‘ 
Nous. n'avons absolument aucune ,0 


es Los mins 2 


rité au projet Hafford, qui facilitera benucoup: la vente des terres du 
u  &- ‘ 


CP. R, tandis qu'avec 


& 


a 
bjection contre cette derniére 


ligne, et nous sommes persuadés que Îles fermiers de la région sv félici- 
teront d'avoir un voisin aussi influent que le G, CP. R. mais nous sommes 
surpris de la complaisance. dés hautes autorités ‘du Canadien National 
envers un compétiteur. Certes noûs savons qué le Canadien Pacifique 
fait honneur au pays et qu'il lui a rendu de précieux services, mais ce ne 


doit pas être suffisant pour que l'on contruise fes lignes dont le mérile | 1 éprouvent une c 


principal est de faciliter la vente de ses terres: 


Nous aimerions savoir ‘quels arguments leiC. P. R, a bien pu em- 
obtenir.sa ligne ct nous sommes certain que nos amis de 


-plover pour 


Willow Bunch, Périgord. St-Front. Arborfield et ailleurs 
bien aussi connaître ce fameux secret, eux*quii depuis si longtemps re- | 


désireraient ! 


muent ciel et terre pour’ obtenir des chemins-de fer qui né viennent 


d 


point. 
Nous ad 


mirons la bonne entente qui règ 


necentre nos deux grandes 


administrations de chemin de fer; mais encore he faudrait-il pas que 
cette entente se fasse au détriment du public, ef qu'on Haisse de côté des 


gens qui depuis des anné 


desservir d'autres qui sont plus rapprochés 
sont voisins du tout puissant G. P, R. 
bien qu'à ln prochaine sessid 
putés assez curieux pour vouloir connaitre quel secrot et que 
ements se cachaient en arrière de cette ligne ‘te Hafford. 

M. A. Knox, le député de Prince-Alhert, v est d'autant plus directe- 
ne Shcitbrook, lé-commerce de Prince-Al- 
asle région qui ui échappe presque romplète- 


Noûs espérons 


g 
ment intéressé que par la lig 


bert aticint toute une v 
ment par la ligne Hafford. 
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Centenaire de naissance de 
| Mgr Taclié 


C’était avant hier. lundi 28 
le premier centenaire de naissance 
e de St-Bonifa- 
ce, Mgr Alexandre Taché O.MLL 

Arrière petit-fils d'une race de 
découvrours Mgr Taché avait lréri- 
té de leur enduraneu prodigicuse, 

de leur étonnante facilité d'adapta- 
tion à tous les hasards d'une vie 

d'aventure, -de leur indomptable é- 

nergie à mener jusqu'au 

tâche commencée. 

Là naturc, qui l'avait si bien doué 
du côté de la volonté, n'avait pas été 
moins libérale envers-lui du ‘côté 

'de l'intelligence et du coeur. Mgr 
ë dans toutes les sphè- 


Taché a laissé L 
où son activité s'est exercee 


bout la 
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” Exemple à imiter. - 
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La paroisse de St-Isidoré de Belle- 
vue à vérsé dernièrement-Ja s0om- 
‘mede #100°à la caisse du, Patriote 
pour. quatre actions de, la :compa- 
gaie la Botine Presse. 7, 
: ‘C'est un excellent moye 
en. aide'à loeuvle.. 27. 


‘ou 
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n de venir 


# oi Le 


au d'Honneur — 
— delai 


ES ECOLES DU DIOCÉSE DE PRINCE- 
ET DE SASKATOON. : 


a es ne Le 5 à 
téNous sommes.heureux de-pourotwr 4j 
semaine, la contribution dés païmsses ler 
nents, 


oi. °° LE FISITEUR 
Paroisse de Prud’homme, par l'abbé C. J. B. 


sn st er ss 


Cercle de l'A. C.F. C..de Marcelin. .….. verse 
Paroisse de Saint-Denis :.:.:.......5:. 
Paroisse de Vonda ..:.............:...: 

Paroisse de St-Hippolyte ....:.......:.,400 


ne commen mag 
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23 juillet, Bellevue a, toujout 


, chrétien, 


… Un 


pour la sole raison qu'ils 


n'ilse trouvera des dé- 
ls arran- 


‘7 Raymond Denis. 
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Fr ter à la listes cetté 
“onduet de StIltp= 
En 4 LT LL 


ol 


DES ECOLES. 


# 


hosp . 
TT n 


"Nous remercions très siurèrement 
nos amis de Bellévue en souhaitant 
que leur bean geste de générosité 
trouve de nombreux imialeurs, 
été au pre 
mier rang dès qu'it s'agit dé soute. 
mir des veuves de bonne presse 
LE: 
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ms . 
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L'Empire est en danger : 
Winnipeg = Les Orangistes on! 

tenu leur convention à Wiuniprg, 
Us.étaient venus de toutes Jcs par- 
dics du Canada, ils ont péraré toute 
la semaine dergière après avoir pa- 
radé dans la ville au nombre d'en- 
viron 3,500, "7 ., 
Le Manitoba et Ontario lournis- 
saient le plus fort contingent, Les 
Des Britanniques et Terre-Neuve a 
vaient envoyé des délégations. 
Les Orangistes nous ont appris 
que J'Empire. est en danger parce 
que le roi George V a rendit visite 
au Pape ilv.a quelques mois. D'a- 
près res hons.Orangistes e‘est une 
affaire  épouvantable. Aussi ont- 
ils protesté 'avee énergie, eux, qui 
se diseut pourtant si lovaux sujets 
de Sa’ Majesté”: Aller voir le Pape, 
aux veux des Orangistes, c'est Un 
erimce impardonnable! 
autre crime pour FEmpire 
britannique e‘est de maintenir nne. 
abassade au Vatican, Ils récla- 
ment que l'ambassade soit suppri- 
mée tout comme.si l'Empire brilan- 
nique n’était Composé que d'Oran- 
visles, ce qui serait du propre! 


Naturellement, le, couplet oblig 
toire contre. l'école catholique et 


la langue frahcaise à été enfonné de 
nouveau aivecferveur, comme il con- 
vient par ces/intenses chaleurs du 
mois de juillet, . 
On a volé des félicitations à Car- 
son'et au prétirier ministre de PUIS- 
ter, puis on s'est dispersé après 4- 
voir fait provision suffisante de fiel 
et de baine pour durer jusqu'au 
prochain 12 juillet, | 
Lan prochain Jeur convention 
se tiendra brobabléuient à Vancou- 
ver,, Le nouveau Grand-Maitre O- 
rangiste est_ui ontari 
Dame, de Toronto. ‘ 
La société a fait, paraît-it de nou- 
velles recrues. au éow“ de l’année 
et établi 33 nouvelles loges. | 


Les Orangistes se considèrent 
comine la qiintessence du protes- 


tantisme, - La foule est plus igno- 
rañite que méchante, mais les chefs 
qui entretiennent le fanatisme ‘dans 
les rangs sont-dé tristes individus. : 
- Uñe société qui poursuit métho- 
diquement une oeuvre de haine est 
un danger pour un pays. Elle ne 
peut pas se, réclamer de l'esbrit 


. 3 


Pass 


#_ 


à 


| 


[qui 


| 


es sont à 60 millés des chemins de fer pour en! vo 
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Causeric d’un Libre Parleur 
Le _— omis État LS) LEE SERRES LM DPI 


Sur les campa- 
ones de presse 


Eu écrivant au mois d'avril mes 
avlieles sur la “Presse roeptile® j'a- 
vais ba vague crainte de n'être pas 
compris en un temps où, comme Fa 
dit un penseur canadien “les gens 
ont peur de la vérité, méconnais- 
sent la saine discipline des idées 


oblémes 


à La pensée d'aborder les | 
"ablement 


vitaux": aussi aide été agr 


iénepris delire daus le ‘Patriote 


uue lettre d'un lecteur de l'Alberta 
applaudissait  énergignement 
& ectte tentative de renseigner le 
peuple canadien; en méme temps 
que nombre de nes ronnaissances 
me disaient avec enthousiasme: 
“fais parfaitement, cher Monsieur, 
vous êtes dans La honte Voie: en- 
vovez! envoyez! Nous vous approu- 
ns!” 

Je remercie cordialement fous ces 
approbateurs connus ct ipconnus 
du “Libre Parler” du Patriote, non 
pas parce qu'ils l'ont Faÿlé, mais 
paree qu'ils se déclarent anis de 
Ja vérité! Cole vérité qu'en général 
| l'humanité n'aime pas boaucoup 


| voir toute nue dans son indécente 


exemplion d'hvpocrisie! I faut de 
l'hypocrisie au monde, el c'est jus- 
tement parce qu'ils n'avaient pas 
voulu lui en servir que Socrate, Pho- 
cion ol finalement Jésus-Christ ont 
été mis à mort en leur temps! 

Eh bien. puisque malgré la vou- 
lerie grandissante d'une époque en- 


.glute dans Le matérinlisme, veste F 


. cepondant nombre d'inteligences 


canxienses de déméler la vérité des 


choses à travers Le Fatras .nébuleux 
‘dent on essaie de Ja sybmerger je 
vais continuer décrire; fai d'uil- 
leurs Pappui du Patriote. lequel 
en sa qualité de journal catholique, 
“pe pouvail qu'adhécer ü toute toi 
tative avant pour fin celte friple 
devise chréliénnes é-Vrai, le-hou 
et le Dion.” | , 
Je commence donc en prévenant 
qi agit probablement d'une lou 
gue série d'articles tant En lutte con- 
tre Le Mensonge -- c'est à dire Sa- 
jan, on sommet. - est coinplexe et 
presque infinie dans ges péripéties! 
C'est Le redoutable combat contre 
un esprit - celui du mal. et sous 
la condition expresse que nous ne 
pourrons avoir Pappui de son ad- 
versaire -— eclui du bien qu'en 
recherchant en toute Joyauté crie 
vérité qu'il a dit étre ne avec Pi, 
dans tous les ordres d'idées! 
} 
paut lors- 


YO 4 Ÿ 
be qriva de plus Leup 
‘que l'on considère attentivement cel 
\orgncilicuxs homme moderne qui se 
targue de ne plus croire à rien qu'à 
lui-méine, c'est la déplorable crédu- 
té dont il fait montre pour lout ce 
qui est imprimé, fout ce qué est offi- 
tciel où convenu 

‘Notre époque aokdicant -rationde 
liste est en séulité colle des snobs, 
des gobeurs, des badauds que Pon 
‘conduit au iwoyveu de réclames, de 
boniments et de Lours de passe-pas- 
.se, conformément au vers célébre: 
… Qui ne croit pas et Dirt peut 
rernire unix eharttdans! 

l, Aussi, reux qui aujourd’hui sont 
Len possession de l'or mondial ct ten- 
déut à Ja dondnalion universelle -— 
je veux parler, de da finance jui 
‘ve — ont-ils songé depuis longtenips 
‘à utiliser cette fabardise pour leurs 
fins; delà fa création des rampra- 
“unes de presse et d'agences de ren- 
Iscigneuents chargées de fancer par 
ile monde de faux courants «lopi- 
inion, 

Ainsi, vovez pour la question de 
la Ruhr et des réparations: tout ee 
qui s’inprime dans les journaux de 
ee continent et d'ailleurs à ee suiet 
sost absolament fauxe N'est-ce pas 
ile Commissaire canadien de Belgi- 
jque qui en faisait Ja révélation Peut 
{tre jour avee documents en mains 
let dénonçail le rôle perfide de PAs- 
isociation (SLA) qui s'est attribué 
“exelusivenent le privilège de ren. 
iseiqnuer Fa presse hniverselle. 

C'est par le moven de Ei presse 
ique Von, conduil aujourd’hui les 
peuples # leur perfe, et s'il pe fal- 
lait citer un exemple je n'en saurais 
trouver de meilleur que: celui du 
; plus intellectuel “d'entre eux, fe 
peuple français, tant ravagé par les 
“Journaux depuis. un siècle, 

. TT 4% 

La révolution de 1840, eclle de 4%, 
celle de 70° ainsi que la Commune, 
ont été accomplies par la presen, 
et le triste gouvernement qui depuis 
45 ans travaille à enlever 4 cette na 
tion son beau titre de Conduclrice 
des Peuples n'a pas d'autre origine. 
: “Ne comptez pour rien de talent, 
Pargent ni autres avantages, disait 
jadis Le spirituel juif Crémienx à s6s 
cordligionnaires, avez seulement la 
presse et fout Le veste vous Sera don- 
né par surcroil”, 

_ Paroles prophétiques el qui de- 
{vraient être consignées dans les an- 
nales de la France, tant elles carac- 


, 
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| 
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bérisent un tournant. de lhistéire 
de cette nation après qu’elle fût de- 
venue follement éprise de la formu- 
le: Ni Dieu ni Maîtres, 

; Pas.de maîtres! Quelle ironie! 


; ÿ a longtemps qu’elle est définitive 


#Y 
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vainte maladive, Loue 
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Une belle lettre pastorale de S. 


de St-B 


1 y aura cout ans de 24 inillet de 
cette année, que naquit, à fn Rivié- 
re-du-Loup, aujourd'hni LCrascrvil- 
le, dans ln Provinvce de Québeé, cv 
lui qui devait devenir lun des ‘plus 
célébres de cette illustre phahunne 
d'apôtires qui ont évangélisé l'Ouesi 
Canadien, Les souvenirs qu'évo- 
ce centenaire sont iron glo- 
rieus pour de siège épiscopal de St 
Boniface et trop fécouds en leçons 
d'édifiontion, pour que Le titulaire 
actuel laisse passer IDAaporçie te 
date si mémorable, 

Aprés avoir lerininé ses études 
etassiques au Séminaire de Saint: 
Hyacinthe of sa théologie, au Grand 
Séminaire de St-Sutpice à Montréal, 
de jeune Taché entra, à vingtetun 
aus, dans In congrégation de Murie- 
Humaeulée, A peine avait cum 
mencé son novicint qu'il S'offrait à 
Dieu pour les missions sauvages des 
“pays d'En Haut”, afin d'obtenir 
la guérison de sa mère dangereuse- 
ment malade. Ses biographies nous 
rapportent qu'il fit alors cctte prit. 
re toute pleine de pété Filiuie el 
d'esprit apostolique: “Pour lai pué- 
rison de ia mére, QG mon Dieu, je 
me donne aux sauvages de FOucst; 
guèrissezs Di mère el acecpiez-moi, 
ialgré mes faiblesses, pour aller 
| annoncer Plviangile aux brebis pôr- 
dues de la Hiviére-Rouge. Ceci sv 
passait en ANA  L'annec suivante 
ie généreux jeune homme se mel. 
il eu route vers lOuvst, 

Depuis plus d'un quart de sicele, 
une- douzaine de missionnaires sol- 
lis des rangs du elergé sceulier de 
la ville Province de Québec avui 
travaillé à d'évangélisation des 
Peaux-Rouges de cette: partie du 
pays. Malgré des efforts considé. 
rables, Bi lunière de Pévaugile éail 
iente à dissiper les lénébres de Pt 
dobutrie, : Le champ qni s'olfrait 
sut 2èfe, Qi jeune apôlre el de ses 
conpasnons étui bnrore tout hérvis- 
sé des difficultés inséparables des 
débuts de nouvelles londafions, 
chez les infidéies., 

Parti de 24 juin 1445 de Montréal, 


| 


| 


L 


| 


le jeune Taché arrgail le 24 aoûl 
Sinivant, en face de fx cnthédrale 
actuelle de Saint-Bonifuce,  Ordon- 


nè prôtre per après par My Pro 
vencher, Peut vite fait de se rendre 
maitre des diolectes sauvares Jes 
plus nécessaires à son npostolial, el 
de se plier oux soultiples cxigeneess 
de da vie de missionnaire an rilien 
des Indiens et dos Alétis, Ses proue 
des qualités naturelles ef ses rares 
vertus le mirent vile en évidence, 
“i bien qu'en 1850, Monseiguesnr 
Proveucher demanda 4 Roine ef ob. 
Hint d'avoir ef oblat de vingisepf 
ans, pour condjuteur avec loture 
succession, Le 3 noveinbée de 
l'année suivante, le pére Faehé était 
sdteré & Viviers, en France, pont Mar 
Masenod, évêque de Marsoitle, Fnne 
dateur et supérieur de li congréimr 
Hion des Olfats de Marie finriientée, 
Sa remarquable covriére prit Fin 
22 juin 494, 

Nous RE SOHHCORE pas à résine 
Lu vie de Mgr Tach# dans les quel. 
ques pages dune elfe pastoraic: 
nous ne dti rendrions pas instere. 
D'autres ont corif des volumes ont 
sont relalés les faits Les plus Sail 
faunts de son histoire, à Hs ont nié 
en vive Lemièére fa sainteté de sa vie, 
Péclal de ses vertus apostoliques, fn 
sagesse de son administration et 


grandes qualités de eoenr el 


«d'esprit. Nous nous bornerons à 


le 


à 
certaines considérations dune por 
fée pralique plus inumédiate ef plus 
appropriée à nos bescins. 


Ssprit apostolique 


-Ce que nous voudrions noter dr 
bord, c'est l'esprit apostolique du 
grand archevéque. Le RP Jan 
vier à Fait de Fapotre le portrait 
suivant: CA appartient À Papôtre 


ide répandre lévangile. dunseson 6- 
sactitude et sa pureté, n'a droit 
ni de le réformer, ni de de changer, 
ni d'v sajouler, ni d'en rien relran- 
chersui d'v méler soit ses idées per- 
sSonnelles, soit les idées de son:siè- 
ele, de sa enste, de son parti, 
faut qué lapôtre soil l'instrument 
Sur Jequel le Verbe éternel s'expri- 
ment assujetie à une tyrannie ano- 
nyine comparable à celle du sinistre 
Conseil des Dix de Venise! La juive- 
ie et Ja Maçonnerie ont remplacé 
chez elle. ces rois auxquels elfe de- 
vait 14 siècles de gloire... Certes, 
je n'entends pas défendre fa montre 
chie qui avait fini por se pourrir. et 
devait Jogiqnement tomber, mais il 
aut. bien convenir .qu'uu saint 
Louis, un Philippe le Bel, un Loris 
iXS avaient autre tournure, et sin. 
téressaiéent plus sincèrement à Ja 
grandeur de la patrie, que rimpor- 
te quel pied plat de Ja 3e Mépubli- 
que, valet des loges, simplement 
préoccupé de se remplir la pause! 
C'est dans a lameuse affaire 
Dreyfus qui fit tant couler d'encre, 
il y'a quelque vingt-ans, que l’on 
a pu voir jusqwaù peut aller le pou- 
voir nocif des journaux sans seru 


| pule, 
À 


n 


Nous en ferons un. court exposé 
dans un prochain numéro, ‘. 
., Marin GOUIN.. 
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Prince- 


naire de Mgr Taché 
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Votes ser Ange) 


, à 


LA 


Lutet came 
annees en 


26 6 AR A RTE LED HE rer DNS A MR 
LU smemen eee sacse me tm nn men eenten ee emctdrnem taime 


_ n 
G. Mer Béliveau, archevêque 
onifacc. 
ie duianème libre, puissant, austè- 
re et doux, 

Etre apoôlre.. c'est donc cnselgnér 
Eu diviue vérité, c'est aussi combat- 
tre l'erreur contradre à l'évangite 
doit que vivrone cette errenr 0 quel 
que soit son nom, Dévoneer les 
vains systèmes qui se dispiiont tes 
usprits es Eaux prophètés qui abti- 
sent de Hi erédadité, les démons 
transformés en anges de Jnmière, 
le eri d'alarme dès que re- 


pousser ‘atar lès « 
lentissent Les nêégalions impies, les 
propositions injusieuses pour la 


loi où pour les moeurs, cotl'ondre 
lour à lour les ennemis de fa raie 
san el ses courtisans, que sais-je, 
voiller afin que de serpent du meti- 
songe se cachant sons les fluurs de 
la hetorique, sous l'emplhase de dé 
loquenee, souk l'opparen du savoir, 
sous des découvertes de Pérndition 
ne distile pas son venin dans les 
Ames: voilh encore lotäñche de Va 
pôtre, 

La contrudiclion 6 
attendent quiconque sun 
ri consciencieusement? 
de 1990.) 

Her uimé de mérité el le iusliee 
laché nous semble avait 
Un osti- 


bla souffranre 
acquite- 
(Crème 


Mur 


repipii ee programme, 
mé du vérie pt a justice au-dessus 
de toute chose . C'est pour loire 


copnailre et ages Pune el l'autre 
qu'it s'est hévoiquement uttert à 
Dion, méprisaut les espoirs ht 
mains, pour venir dans rex loinlai- 
nes régions, Hon fail ee sacritier 
Œœuts se faire iusion sur ee qu'il 
emtenait de cruestiant pour st tite 
bre Lendrement amiante, Voici eu 
quels termes 1 déerivant plu tard 
l'émeliog profonde qui s'empaui de 
tout son étre nt moment où H cro- 
vaut se Séparer pour jmonis de sx 
mére ot de son pays! “Nous arri- 
vions à Pause des sourees du Saint- 
Lauveñts. nous lions laisser 
grand Ménve sur dés bords duquel 
lens Et pretiière posée de ie fni- 
re imisstonnalre de ja Riviére-Hou 
ue de bus de cette entt porté fa der. 
niére fois: J'y ièlai quelques tar- 
mes et toi ennllai quelquessunes de 
nes pensées es pius intimes, de 
uies sentiments Les plus affecttienx, 
Hoine sembiail que quelques gouttes 
de eette onde Uinpide, dprés avoir 
troversé fa chaine de nos grands 
lues, irutent bottee La plans prés 
de Jaguelle une mére bietalmée 
priait pour son file por qu'il fl 
un bon Dblal, nn saint missionnai- 
re, Je savais que, tonte prévecit 
pée du bonhenr di eo fus ofle &e 
coutait  fhngu'aux moindres tar 
mures dit NortOuest, jusqu'a 
moindre bruit de li vague, connue 
pour y découvrie Fécho de sa voix, 
demandant une prière, promettant 
un sonvenir  J'exprhne er senti 


a —————, 


| 


le souvenie de Pémabtion qu'il t'a 
eusée perinels de niionx apprécier 
le génépenx dévoncment de ces qui 
vonent ici eur sogistenee 44 
de teurs semblables, {Vincl années 
de missions, page 49,1 


. Son zèle ve se démemit jamais. , 
Ce qui nous étonne paraissait pet 


sajut. 


ln. 


de chose anx fiers pionniers de ce 


feumps héraiques Hi Leur senblait 
relativement facile de faire cn ea 
ut décorer te vovugr de Montréal 
à da Hiviére Ronge, On choisissait 
pour cela Be saison d'été, Sion souf- 
ferait un peu des moustiques et de Ta 


lôgé contre es rigueurs du froid. 


fiaient bien des difficnttés. Ce qui 
de nous représenter ces hérauts de. 
l'Évangile vovagenant en hiver par 
des régions inbabitées, à 
laes el forêts, en traîne à chiens 
ou à la saquetle, supportant le poids 
de toutes Fes intempéries et cou- 
chant 4 la belle étoile des semaines 
entières, 


a —— 


a 


re plus qu'humaine, 
dominé par les-pensées apostoliques 
tt l'aniniient, if n'ait pas 


hle dans ces expéditions, 


de Missions” est à relire. 
L'héroïsme. dans l'apostolat' 


Monseigneur Taché acceptait de: 


Bt puis le secours des gaides aus 
bras vigoureux, le conconrs du vent 
et fn snité des vovageurs sinpli : 


| dors . 
jseufi out ee qu'il + avait de péni-, 
. Le récif 
ail en fait dans ses “Vingt Années 


déeconeerle notre imagination, cest 


bon coeur l’héroisme'dans Paposto: 


lat. 
jusqu'à s’y .attacher et.à l'aimer, 
écrivit un'jour, de concert avec soi 
compagnon, 16 Père-qui devait ètre 
plus tard Mgr Faraud, au RP, Âu 
bert, provincial des Oblats en Cs 
nada, qui croyait devoir rappele: 
ses religieux ‘des missions lointai 
nes du diocèse de Saint-Boniface. 
“Mon Révérend Père, la nouveil 
que: contient votré lettre nous ‘afflig 
mais nt vous décourage pas; nou 
savons que Vous avez à coeur no: 
missions et nous he pouvons suppor 
ter l'idée d'abandonner nos cher 
néophytes, nos nombreux catéehr 
imènes; nous-espérons qu'il vous sr 
ra toujours possible de nous procu 
rer du-pain d’autel et du ‘vin por 
le saint-sacrifice.. A part cette Sour 
ce de consolation et de force, nan 
ne vous demandons. qu'une ebos 


« 


! ‘ 
. à 'suivre.én’ page 2). 


A 


fi fit plus; il poussa le zèle” 


ment parce que, depuis vingt aus, 


chaleur, on était por contre, pro. 


travers: ‘ 


Bien souvent Mgr Taché:. 
a fait Pexpérience de ces voyages: 
qui semblaient exiger une enduran- 
On dirait que 


.: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 25 juillef, 1925 … 
= = Britannique; TDR S, B. MecMILLAN, MD, 


Eh 


+ 


nt ne Pam mn 


Colombie Britannique ; 


— 


‘ La 
Tache. 
{suite de la fère page) 
la pérmission de continuer nos mis- 
sions. Les poissons des lacs suffi. 
ront-à nofre: existence: les dépouil- 
les des bêtes fauves à notre vèlie- 
ment, De grâce, ne nous rappelez 

pas.” 

On ne peut reprocher à ceux qui 
ont. écrit ces choses d'avoir rechet- 
ché leurs intérêts propres pour né- 
&ligèr ceux de Jésus-Christ. Ce lan- 


En fait de science, ce missionnni- 
ve qui semble passer le plus grand 
mombre de ses journées en des cour- 
ses interntinables, trouve le moyen 
de faire une étude sur la flore et 
li faune de l'Ouest, T1 se rend mai- 
tre des différents dialectes en u- 
sage dans son vaste diocèse, à me- 
sure que f'exige le besoin d'entrer 


D 
H 


La Saskatchewan aura un 
“Wheat Pool” 


Régina “Un comité a été nommé 
par l'Association des Grain Growers 


Les récoltes au. Canada. 


Aspect général — Les récoltes ont 
partout une excellente apparence. 
elles ne demandent qu'un peu de 
soleil pour, donner. un des meilleurs 


| 


sans ss” lions actuelles se 


La température est exceptionnel- 
lement favorable à tous les genres 
de.culture. fa. vallée de l'Okana- 
gan regorgera de fruits si les condi-: 

maintiennent. 


+: 
Le train-exposition en France 


Le Havre, France —— Un grand 
banquet a ‘êté offert par M. Dior, 
ministre du commerce et de l’indus- 
trie, aûx membres de l'exposition 


fage n'étail pas celui de fa présomp- [en contact intime avec les âmes qu'il! de la Saskatchewan pour organiser 
tion qu'inspire parfois l'inexpérien- test chargé d'éclairer et de réchauf- immédiatement une halle vo ontai- 
ce du jeune âge, c'était celui de la fer. Lorsque les devoirs de sa char-|re des blés (Wheat Pool) flans. la 
confiance en Dieu 4 Ja vue du sue-lge épiscopale Foblige à traiter des | province. Notre association AA 
cès de leurs travaux apostoliques. [questions les plus épineuses, d'enga- [sa propre agence interprovinciate, 
Monseigneur Taché aimait à célé-fger et de soutenir les polémiques | Telle est la déclaration que vicnt'de 
brer la vertu de la parole -évangéli- les plus vives sur les questions les faire -J,-A. Maharg, président des 
que et l'effet des sacrements dans inins. difficiles de jr politique. du Grain Growers, 

Fâme simple des rudes enfants des droit, de l'hilojre et de la (héolo- Une assemblée des Grain Growers 


bois, La grâce était, à ses veux, lefuie, toujours il 4 éjonné ses content les trois provinees doit se tenir 
grand agent qui fransformait les ,pornins ses infimes mfmes, par Ja prochainement à Saskatoon et lon 


rendements. La grèle a visité quel-: 
ues districts de l'Ouest, mais les canadienne ambulante qui parcourt 
ommages causés ont.élé compare la France en ce moment. En cha- 
tivement peu considérables, que ville qu’ils visitent, les 31 ca 
mions de l'exposition se rañgent en 
deux files, et forment une rue où 

" x déate, Sont étalés les produits des Cerimes, 
Edmonton — Température idéa Eides forêts, des pécheries et des in- 
Calgary — Manque ‘de pluie à oystries canaciennes, 


Provinces de l'Ouest 


4 


Brooks; Okotoks et High Hiver 
out été fortement éprouyés par La Vieille.et. le Nouvelle Fran. 


gréle, 


Lethbridge — Humidité suffisau 
te; nous avons été peu frappés par 
lu grêle. La récolte dé foin est très] 
considérable, mais la qualité l'ait dé-linier ministre du Can 


ce se, dônnent-la. main. 


Voici une, copie de la lettre que 
’hon, WE. Mackenzie King, pre- 
ada, adresse à 


faut, M. Raymond:Poinenré, président du 
V7 | . Conseil, en France, au nour du gou- 
Saslatoon — Orages nombreux, vernement canadien, pour attester 


avec assez peu de grêle, Le blé é- 
pie rapidement, inais le hesoin de 
chaleur se fait sentir afin d'éviter 
la rouille qui déjà apparait cn cer- 
tains endroits; Jes pâturages sont 
magnifiques, . 


que l'hon, sénateur Dündurand est 
chargé de représenter notre pays au 
train-exposition qui va parcourir 
toute la France. 

Gelte leltre doit-être présenlée au- 
a cmt | JOUR d’hui par l’hon, sénateur Dan- 


Régina — La rouille enmménce durand. Voici le texte du docu- 


net. Lu 


sauvages paiens en fervents chré-]sureté de sa doctrine ol l'étendue de fespère établir une coopérative in- 
tiens. “En effet, écrivait-i, sur let son érodition, Dn <r demandait terprovinciale, , 
déclin de sa vie, comment; sans cet quand et coment il avait pu acqué- Quoi qu'il arrive, les Grain Gro- 
te mission divine, comprendre Pot: frir des connaissaneres aussi vastes wers de [a Saskate ecwan ont réso- 
fet produit par un missionnaire auiet aussi universelles, L'explien- |} de former ute halle des blés pour 
milieu d'un peuple grossier ct bar- tion. cel qu'il sul développer par | $endre fa récolte de cct autotnne, 
are? ‘ un travail constant les disnositions | 11 à auen moct.âtre troic aunncog &t. 
La crois sur fa poitrine, Je bré-/exenntionnelles qu'il avait reçues 11 x aura peut-ètt CROIS ARE ne 
viaire à Ia main, la vérité sur les lé. de Dieu. | I J Re lelaile de lonanleution ne 
vres, il parle de Dieu. Tous sen. | Un autre de ses intimes, l'Hon, sont pas chcore lout À fait Dirés. 
tent qu'il n'est pas un houunc of fluge  Prad'homme, à dit de lui: l: La Farmers' Union travaille dans 
paire; il-ne veut point flatter ot il “Monseigneur Taché était d'une 1 Îje mème sens. | 
captive; il demande des sacrifices uitintive inressante, On sentait . nt 
la grâce les facilite; il commande, il'offart : : ue : On annonce que Auron Sapiro, 
‘a gi Cr 1 COMHANUE, PCffort aftentif et norséverant d'u “nnis , , bralives ent C 
se ï Re : pe DRE organisateur de coupératives en Ca- 
ü défend. on ne le connait point etimain faborieuse et énergique. ft €. 28") ,COUPETAN : 
on Jui obéit, Souvent il ignore, plus lait d'une activite CO RDC, JTE ifornie, va venir dans l'Ouest pout 
ï Û 38 + PIS ait d'une activité cxiraordinaire. “waniçot Ja M: les bles ‘il 
souvent encore il ne fait que halbu- organiser la halle des blés et qui 
tier l'idiôme dans lequel il explique 
les vérités au-dessus de la raison, 
même éclairée, et il semble que les 
mystères perdent de lenr obscurité | 
et que ces intelligences incultes v: 
voient plus clair que celtes qui sont: 
favorisérs ile tous les raffinements: 
de la.srience, Pour croire à Ja di. 
vinité de }a foi, ü suffit de voir nu 
pauvre missionnaire an milieu de; 
Ses ponvres sauvages." (Vingt an) 
nées de Missions. p. 58) 
Loin de s'attribuer le «yrrès de] 
son ministère, il en renvovaif foutri 
la gloire à Dieu, paree que dans sa! 
vie: la prière précédait ef accompa- 
gnait fous ses efforts, 
L’apostolat est toujours nécessuire 
L'apostolat est de. tous les temps 
et de fous les lieux, La civilisation, 
ef ce que l'on appelle le progrési 
moderne ont profondément modifié ! 
les conditions de ce pars. Les peu-; 
ples évangélisés avec tant de zèle 
ont cédé la place à d'autres: mais 
maintenant Comme il x a soixante 
quinze ans, l'esprit apostolique est, 
nécessaire aux prélres, aux reli-! 
gieux et aux laïques. Les paiens, 
à converjir ne sont plus nombreux, / 
mais la lutte est transportée sur un 
autre champ d'actian, Si elle com-! 
porte moins de souffrances physi-! 
ques, elle ne manguc pas (W’angnis- 
ses, et l'enjeu est peul-ètre plus con- 
sidérable qu'il n'était il v à trois | 
quarts de siècle, La loi des catho- 


liques venus d'Europe depuis vingt- 
cinq ans, pour s'établir parmi nous, 
est systématiquement ininèe par 
ceux qui désirent en faire n'impor- 
fe quoi, pourvu qu'ils ne restent pas 
catholiques. L'esprit chrétien Jui- 
même est de plus en plus compro- 
mis dans le reste de la population 
par notre régime d'écoles neutres 


ul 


nofre société des milliers d'incro- 
yants. L'esprit imalérialiste et Ja 
Passion de la jouissance nous débor- 


‘par goût, “On s'étonne que nous ne 


jet des tournures élégantes, sans le. 


rations, mais ce travail tue l’ima- 


lu : À iTaché 
qui jettent chaque année at sein de! 


Î 


Cette activité de Mur Taché dans 
la sphère intellectüelle, fut plus | 
qu'ovdiquire, ce n'est pas à dire 
cependant qu'il miénrisait Les sphé- 
res plus humbles des Iravaux ma 
nuels, Pour Je bien de ses missions 
eE leur développement, il sut se fai. 
ve laboureur, fermirr el hücheron: 
“On peut être nn saint prêtre et un 
parfall religieux sans ces aptitudes: 
cependant, pour être ici un mission- 
naïre accompli, il -fant joindre cer 
lalent à l'amour de. sa prrferton e 
au zèle pour Je salut des , 


h L L ätmes"”, 
(Vingt Années de Missions, p. 74) 


Par nécessrié 


Use Bvrail à ces travaux manuels 
par nécessité el par devoir plus que 


volions pas pius haut dans les sphe- 
res intellectuelles et scientifiques: 
en Irouve que nous n'écrivons pas 
AiSE7, Que MÊME ous he COMpPO- 
SONS pas assez en langues indigènes. 
Avant de jeter nn blâme frop sévé. 
re sr coux qui uscnt leur vie dans. 
les plus rudes travaux, de grâce que 
lon ronsidère ec que nous avons 
de suspendu aux aîtes de nos inlel- 
ligences et l'on verra qu'il ne leur 
est pas facile de prendre Pesspr. La 
main qui lout le jour a manié Ja 
hache, Ja proche, ete, n'est pas pro. 
pre & aener la pensée qu'elle décrit 
du brillant entourage des formes 


quel on ne peut se flatter d'être lu. 
Un fravail de mercenaire n'ôte pas, 
au coeur de son dévouement, de sou 
a“bnégation, de ses généreuses aspi- 


ginalion et condamne la pensée au 


ipositif gui l'exelut nécessairement! 
des cercles littéraires." 


(Vingi An- 
nées de Missions, page 82,) 

Où voit que, naturellement, Mer 
eut préféré Ja vie intellec- 
luellé aux travaux manuels; et pour- 
tant avec quel entrain et quel es- 
prit jovial, il sait se soumettre aux 
dures nécessités aue lui imposent 


tiendra sa première assemblée: à 
Saskatoon, le 6 août, ‘Tous se ren- 
dent compte que l'Ouest passe pur 


lune crise des plus graves et qu'il 
‘faut prendre rapidement des mesu-! 


res éncrsiques. | 

On croit que l'Alberta s'assurera 
aussi les services de M, Sapiro, bien 
que le gouvernement ne se soit pras 
engagé à le faire, 


Pour arréter la baisse 


Washington — La fédération des 
fermiers américains veut faire-reti- 
rer du imurché, cette aunée, 204 mil. 
lions de boisseaux de blé, el propose 
à cet effet un système de crédit pour 
le cultivateur, 

On prétend que si ce surplus n'est 
pas retiré du marché, le prix du blé 
qui ost déjà bas va descendre enco- 
re, au grand détriment des fermiers, 
A n'est pas question cependant d’ob- 
tenir des subsides indirects du gou- 
vernement, Les lermiers se servi- 
raient simplement dune organisa- 
tion de crédit prévue par la loi. 

Aux Etats-Unis le fermier peut 
cimprunter jusqu'à 75 p.c. de la va- 
leur de sa récoile, 


Diminuer’ la production 


Chicago — Les producteurs de 
blé dans six Elals du centre des E- 
Lats-Unis proposent que l'on vienne 
à une entente pour diminuer la pro- 
duction au cours de l'année prochai- 
ne. Hs croient que ce serait 
meilleure solution pour arrèter 
baisse des prix.. ! 

L'Anglelterre achéterait notre blé 

Londres — La question de la ven. 
te du blé viendra devant la Confé- 
rence Impériale au mois d'octobre, 
au dire de Lord Shcibourne, parlant 
au nom du gouvernement, 

Lord Long suggère que la Grande 
Brelagne achète une grande partie 
de la récolte du Canada. 


fa 
la 


dent. Pour endiguer pareils Cou- [les circonstances dans lesquelles }pas que les autres Dominions en 
rants, il faudrait une légion d’apñ- se trouve, Ceux qui sont parfoisisoient jaloux, el fait remarquer 


tres, Nous n'oubiions pas le dévou- 


fentis de se croire insuffisamment 


ement de ceux qui font actuellement 
l'oeuvre de Dieu dans ce pays, mais 


la tâche qui incombe est si grande, 
et si compliquée par es nalionali-; 
tés et le rite! Un plus gran nombre 
Î 


âmes en danger de se perdre, Plus (haut: il est enduit de lerre. 


d'ouvriers apostoliques des deux se- 
xes sont nécéssaires pour sauver les 


que jamais, peut-être, l'esprit d’a- 
postolat est requis de ceux qui se 
consacrent au salut des âmes dans 
l'Ouest canadien. 

Le zèle apostolique est non moins 
nécessaire à ceux qui se livrent à 
Penseignement, qu'iis soient reli- 
gieux ou laïques. Enlever à la jeu- 
pesse tout idéal chrétien: bien plus, 
Ami enlever toute idée chrétienne, 


loués, nourris et servis trouveront 
profit à relire les quelques lignes 
suivantes! “J'ai un palais archié- 
pisropal aussi qualifié pour cet em 
nloi que je le suis pour le mien, Le 
dif palais a vingi pieds de lons, 
vinat pieds de large ot sept pieds de 
Cette 
terre n'est point imperméable, en 
sarte que la pluie, le vent et Les au- 
tres misères atmosphériques v ont 
Hbre accès, Deux chassis de six 
verres chacun éclairent l'apparte- 
ment principal: deux morceaux de 
parehemins font les autres frais du 
svstème luminaire, Dans ce palais 
où tout peut paraître petit, tout ou 
contraire est empreint d'un caracté- 


. tel est le but sinon avoué, au moinslre de grandenr, Ainsi, mon secré- 


que le Canada se demande cette an- 
née connnent if va faire pour écou- 
ler sa récolte, 
—————— #5 
Contraste entre le salaire aqu’e- 
xige l’ouvrier et le prix que 
le cultivateur obtient pour 
ses produits 


Un fermier américain, à l'esprit 
original, a entrepris d'évaiuer cs 
que Jui coûteut les ouvriers dans 
sa propriété, en prenant comme u- 
nité monétaire quelques-uns des 
produits de sa ferme. Ainsi, il es- 
time qu'un plâtrier, travailtaut buit 
heures par jour, [ui coûte une som- 
me équivalente au prix de vente de 


évident des efforts des méchants, el itaire est évèque: mon valet de cham-} 762 oeufs, Le plombier “vaut”, 
ils ont de grandes forces à leur ser-[bre est évêque: mon cuisinier lui-lpar jour de travail, 42 livres de 


même pst aussi quelques fois évê- 


beurre, soit le produit quotidien de 


. Vice Quel zèle ne faut-il pas aux ! À | 
maîtres et maîtresses d'école pour que. Ces illustres Pmplovés ont|14 vaches: le salaire d'un inacon é- 


faire leur devoir et ne pas trahir 
les droits des parents et l'âme des 
enfants, ‘ 

Daigne Mar Taché nous obtenir. 
à tous, le zèle apostolique qu'il pra- 
tiqua si parfaitement dans l’immen- 
ge champ de ses labeurs. 


Activité intellectuelle et amour du 


fous de nombreux fléfauts, néan- 
moins leur attachement à ma per- 
sonne me les rend chers et me les 
fait même regarder avec complai- 
sance, Quand ils paraissent fati- 
gués de leurs emplois respectifs, je 
les mets fous sur le chemin, en me 
joignant à eux, je m’efforce de faire 
diversion à leur ennui.” 


quivaut à 28 poulets et celui d'un 


charpentier à un cochon aduite,|. 


Pour fixer les idées, il songe à é- 
tablir un petit tableau synoptique, 
avec hotalion mathématique, Ou x 
ira: Un peintre — 23 poulets, Un 
plombier — 14 vaches, Ua char. 
pentier — 1 cochon, Ainsi les lec- 
teurs Sauront tout de surte à quoi 


travail ,, de 
A s’en tenit 
Sa vie est un exemple C , : : 
i  ieone ni Save. ! K -cpendant l’ouvrier n'est pas 
Considérons maintenant briève Nous voulons laisser prètres, re-| pus content de son sort que nc js 


:ment l'activité intellectuelle et Pa- 
mour du travail qui ont été, chez ce 
: grand évêque, inséparables de son 
. ésprit apostolique. Sa vie nous of- 
“fre un magnifique exemple de l'a- 
mour que doit avoir tout chrélien 
du travail intellectuel et manuel, 
On pourrait peut-être, à ja ri- 
‘sueur, attribuer à ses talents naltu- 
rels l'éloquence qui a fait de Jui, 
l'un des orateurs sacrés, les plus 
anûfés du pays. Mais comment ex- 
dliquer autrement que par son acti- 
vité incessante et son application 
“constante au travail, le fait que ce 


ligieux et laïques sous l'impression 


Y 
dans l'abnégation que demande la 
position d’un cerfain nombre d'en- 
tre cux, les religieux v puiscront un 
renouveau de zèle aposiolique, et 
les laïques un remède contre les dé- 
sirs immodérés de confort qui pous- 
sent un certain nombre à déserter 
le sol natal en quête d’une vie plus 


de cette dernière page. Les prêtres 
trouveront un encouragement 


facile qu'ils ne trouveront pas ail- 
leurs. 
N'aurons-nous pas le courage de 


tenir contre certaines difficultés 
réelles mais légères en comparaison 
de celles des pionniers de ce pays. 
Hs nous ont ouvert le chemin de 
l'Ouest, il serait honteux pour nous 
de faillir à Ja tâche. Ces pays de 
l'Ouest sont sûrement appelés à 
jouer un rôle considérable dans 
l'histoire ecclésiastique et civile du 
Canada: fa patrie aussi bien que lu 
Sainte Eglise comptent sur nous, 
Allons-nous donner la preuve. que 
nous ‘sommes des enfants dégéné- 
rés? La gloire de nos pères serait- 
elle trop lourde pour Les épaules de 
leurs descendants? 


jeuñe homme séparé. de tout fover 
ide vie intellectuelle à l’âge de vingt- 
deux ans, ait pu devenir, à l'âge 
mûr, cette fine intelligence : ornée 
°t enrichie des sciences les plus va- 
riées et d'une érudition qui étonne 
“es comtenporains, “Ce nomade : 
out lu, écrit l’Hon. Juge Prender- 
last, ce vorageur à tout étudié, T 
onnait tous Îles livres et toutes les 
‘découvertes. H se sert de -Pastro- 
dabe, mesure les cours d’eau, Ti 
an été professeur de mathématiques 
0$ a écrit entre deux missions une 
iude sur les méridiennes.. 1 par- 
le culture et construction, dévelop- 
ne ses théories sur les ciments et 
‘les bois. cause de chimie et de 
:ñèdecine, d’hvpnotisme et d’électri- 
"ité, et c'est bien tant mieux si la 
science n'a pas tort: Tout ce au’il 
sait, il ne le sait pas à la manière 
des autres, En tont, ‘et même dans 
Je domaine scientifique, ce ne sont 


| 


Nous eussions préféré faire les 
fêtes du centenaire à la date préci- 
se de l'anniversaire de naissance de 
Mar Tachè,. il v'a cent-ans; mais 
tuillet est peu favorable. aux fêtes 


sonnel, Nous remeitrôons donc ces 


à cause du vide de nos institutions |se réunira le 30. 
et de l'époque des vacances du per- EE question de 


le cultivateur, I y à évidemment 

quelque Chose qui ne va pas! 
ee 

de la. foudre 


Viking, Alta — Le tonnerre a bri- 
sé la cheminée, enlevé le toit et cou- 
vert de suie tous les murs de fa mai- 
son de M, Draytion, 

-— Chez M. J  Wellsiev il # fait 
mieux: il 4 commencé par effrayer 
les enfants qui se sauvérent dans 
la chambre de leurs parents, puis 
se mit.en frais de déchirer en menus 
morceaux le matelas sur lequel 2 
minutes auparavant les petits repo- 
saient; enfin il tourna les meubles 
à l'envers et sortit sans faire de mal 
à personne, 


Les méfaits 


14 


Cyclones et grêle 


Autour, de Moose Jaw et de Réygi- 
na, des tempèles très violentes ont 
causé des dégâts considérables aux 
bâtiments et aux récoltes, On a ra- 
massé des grêlons mesurant jusqu'à 
14 pouces de circonférente, Une 
seule personne, Mme Burbridge a 
êlé blessée, «mais plusieurs animaux 
ont perdu la vie. . 
à 
OETAWA — Le cabinet fédéral 
On y discutera 
l'exportation du bois 
de pulpe, et l'attitude à prendre à 


was des aperçus, de simples connais-|fêtes à. l’autamne:. ce sera -#ncore) la Conférence Impériale de Lon- 
ances, des «opinions qu’il exprime; Fannée jubilaire, Li ques Lo lnuse ee. 


à se faire voit en dépit des appa- 
reuves superbes de la récolte, Pour 
sauver le blé it nous faut une bon- 
ne brise chaude. La grèle 1 causé 
quelques dommages. Le foin est a- 
bondant: fes pluies continuvllés en 
empéchent Ja coupe. 


Winnipeg — Conditions très fa- 
vorables. On ne parle pas encore 
des ravages de Ta rouille, 70 p.c. 
du blé est épié; le lin. est en ficur, 
Le sul à déjà fait sa récolle de sei- 
gle, qui n'est pas considérable. 


Québec 


La récolte de grain sera d'une 
bonne moyenne, Dans les bas St- 
Laurent le maïs a belle apparence. 
Lo fenaison bat son plein et donne 
un rendement vlus qu'ordinaire en 
certains districts, Les froits et le 
porimes promettent une récolte trè 
satisfaisante, 


S 


Ontario 


Tempéralure idéale. 
tomne est déjà coupé 
diummenti, 
ges, 
inaïs font prévoir des moissons au- 
dessus de la moyenne, La cueitlet- 
te des fruits ne sera pas inférieure 
ë celle des années précédentes 


Provinces maritimes 


En Nouvelle-Ecosse et dans l'Ile- 
‘du-Prince-Edouard toutes les rérol- 


Les, et principalement celles du foin [près de Resev-sur 


ment: 
Ottawa, le 30 juin 1922 

Monsieur le. Président, | 

A l’occasion de l'inauguration du 
train-exposition qui va parcouris lt 
France, le gouvèrnement du Canada 
a cru devoir délégucr M. le Séna- 
teur Dandurand: Ministre 
pour apporter à votre noble pays le 
sdut du Canada. Nous voulons en 
mème temps vous témoigner officiel- 
lement noîre vive recohnaissance de 
ee que fa République a bien voulu 
collaborer aVec le Canada. à cette 


oeuvre d'expansion commerciale 
dont bénéficieront sûrement nos 


deux pays, 

Nous voulous maintenir dans Ja 
paix les liens qui nous ont si forte- 
ment unis au ours de la Grande 
Gucrre, liens qui d'ailleurs se ratla- 
chent à des traditions qui nous sont 


S[trés chères. 


Le Parlement vient de ratifier le 
traité de commerce franco-canadien 
conclu récemment à Paris. C'est 
là une étape nouvelle oans le rap- 


Le blé d’au- [prochement éconémiqne de l'ancien- 
et rend abôn-|ne et de la nouvelle France. 
Le foin remplit les gran: À 
Tous les grains et surtout 1e 


Veuillez agréer, M. le Président, 
assurance de ma haute considéra- 


tion, : 
Win, MacKENZIE-KING 
A Son Excellence | 
Monsieur Ravmondt Poincaré 
Président du Conseil 
Paris, France. 
2%: 
PARIS — Dans l'étang de Rvo, 
-Ource (Côte-d'Or) 


et des fruits, promellent beaucoup. | M, Bordet à capturé ces jours der- 


d'Etat, | 


Il ne croit: 


Au Nouveau Brunswick le palurage [niers, à Ia ligne, un brochet de-4 
ést pauvre; Ie foin ct les patates ont |pieds et 8 pouces de long’ sur 21 
plutôt maigre apparence. Les’ pluies [pouces de circonférence. ‘Le pois: 
récentes vont faire un bien consi- {son pesait 70 livres et avait 5 livres 
dérable, | d'oeufs dans le ventre, 


ñ 
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Cartes 


| DR. J. BOULANGER, F.A.M.A. 
Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris 
: New York 


Spécialité: Chirurgie abdominale, maladies de la femme, 
Traitements par le Radium et Laboratoire de Rayons X, 


et 


0 


Dr, À. M. 


Thos. Robertson, DD. 


Gradué avec honneur B. C, D..S. 
Baltimore. Spécialité: Traite- 
ment de la Pyorrhée, Exämen: aux. 


SAVOIE 


bec. 3 
New York, Spécialist 


Rayons X. Bureau: Immeuble| ] i éricai 
Mitchell, Au-dessus de la Phar- Russe LG OUÉ ecAmricaine du ‘ 
macie Stewart, Avenue. Centrale.| coeur et des poumons. ‘Heures 
Tél, 2457, ' de, Consultations: 9 à Lim et 
PRINCE-ALBERT - - SASK | 3% à 5 pm. Téléphone 5494, 812 
: SE | MeCallum Hill Bidé 
Dentiste Chs. C. CLERMONT] REGINA - - - - SASK, 
Docteur en chirurgie dentaire, Li- d 
cencié en art dentaire pour Dr. F, LACHANCE 
le Dominion. . | 
Service des plus modernes. Appa-|DES HOPITAUX DE PARIS, Ma- 
reil de radiographie, ete, | ladies de la femme. Chirurgie 
, spécialement, Hernie et appen- 
207 Bâtisse Hammond, de pdifice Somerset, Avenue 
. -Portage, Winnipeg, Man, Con- 
MOOSE JAW SASK. sultations de: 2 à 75 pa. Visite 
à l’hôpital de St. Boniface tous les 
Moose Jaw : tuatins, | 
WINNIPEG. + - MAN. 


207 Bâtisse Hammond 
Casier Pastal 549. Téléphone 3312 


Docteur J, B. TRUDELLE 


Dr. ALBERT. MATHIEU 


Des hôpitaux 


Chirurgien de l'Hôpital Général No. 
{ 6 gérdant la Guerre, 1915-1919. 
Æx-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
. .., Université Laval. ‘ 
hirürgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre, 


‘éléphone — 5956. 


4242, Bureau: 3407, | 
REGINA'  - «+ - .  BASI. 


vom! 51: 


em neteninée tin 


Dr. C. R. PARADIS. 


D eq em 


DR. LAURENT ROY 


Necker de Paris, 


- ‘et de 7 à 8.40 pm, 


.Sidence, 3101 Avenue :Victaria, 
: REGINA 


REGINA «© » » © | SASE. 


‘e,e © a SAS, 


{ 


* | PRINCE-ALBERT. 


Gradué de- l'Université Laval, Qué- 
Ex-élève des Hôpitaux. de 
e attaché: à 


de France et d’An- 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- h .. ‘ ce. onstrüction 

L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. {e de l'Hôpital Militaire West CHI + E MORRIER érianx de constreñe® 
ncien & éve de Hôpital Neker et pour les maladies de la tête. Spé-| Arpenteur Géomètre ot Notaire pour la valeur de votre. à 
; de Cialis i H à 

Br puere en GRrureie à PHOtel- veux, ‘es oreilles, du nee de a 229 — 11ème AUE EST ‘argent, venez nous voir, 
! ee, | Borge, et chirurgie plastique de Ja UT e NE ce iri + Ë 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi-| fête. ” 413-414 Édifi ; à Nous sommes ici pour É 
cale de l'Université Laval. : Hill,‘ Téléphone: decalum PRINCE-ALBERT - BASK, Vous servir. 


_ == {Autrefois de Londres et de l'hôpital 
cker de Pa Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 


to 
+ 


nets 


|. Pou 


 : écart 


rquui ce faire opérer? : 


CM, FRCSE, F.A.CS. Quand LE EPAT OLA enlève lea 
dans 2 
SPEGIALISTE EN CHIRURGIE Sans douleur, et guérit leppr tre 
ET. MALADIES DE FEMMES te, les troubles d'estomac et du foie, 
Non vendu .par les droguistes, Prix 
Elève du Coliège Royal de Médecine %6.50. Réponse en anglais. ! ‘! 


d'Editnbourg et du American College 
of Surgeons. Gradué de Chicago, 
de New-York et de Londtes, 


BUREAU AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Mrs. Geo. 8. Almas, 


Le seul manufacturier 


4 


"218, dème Ave. S.. Saskatonn. Haak. 


RS 
JOHN. DAISLE Y 


Plombier, expert en chauffage 


€ 


Dr G. À. ROBERTSON 


Dentiste. Réparations failes promptement, 
Nous sommes henreux de donner es. 
201, K. C. BLK,, AVE. CENTRALE |iimés pour ouvrages neufs. Le meil- 
este leur matériel, le meilleur OUVFAGE, 
Téléphone 2274 Adresse: | : “ | 


111. 14ème RUE OUEST. 
fTél. 2201. 


ti 


5 æ Es 
| s LOI ons 
A. FE. PHILION 
AVOCAT, PROCUREUR et: 


e 


Prin 


Soudage à Pélectricité et à 


l'acétylène. , 


NOUS SOUDONS TOUTES LES 


| NOTAIRE PIECES DE MACHINERIES 
K ———_— USÉES OU BRISEES, 
‘ CHAMBRE 1. | | . 
BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA. ee 
" JCAPITOL WELDING SUHOpr 
Phone — 2805 < ‘ 
1918 Brond Street Tél. 3923 


SASK, 


PRINCE-ALBERT 
REGINA, SASK. 


À G HAMM 


Bijoutier et Opticien 
Téléphone 28 


. MARCELIN, Sask, °F, 


” LUSSIER-& MARCH: 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Edifice McDonald — Ave, Centrale 
Téléphone 3288 
d. E. LUSSIER, BA, 


Aussi bureau d'optoniétrie à 


Graduë de l'Université Laval Rosthern 
. Maison Bureen 
‘ À. C. MARCH, B.A. yTéléshone 37 Téléphone 78 


= ADRIEN. DOIRON, B.A. 


TAVOCAT, PROCUREUR ET ° 
NOTAIRE. 


Tél. 8223: 


Tailleur Francais 


Nous netioyons, pressons, net- 


Travail garanti 


SASK, 


VONDA 


LINDSAY & HUTCHEON. 


AVOCATS, PHOCUREURS et NO- 
AIRES, ‘Téléphonco 2795. Bu- 
.reau: Edifice de la Banque d’Ot- 
tawa. Prêts d'argent, ' 


PRINCE-ALBERT - SASK. 


toyons.à sec, faisons répars- 
tions et changements, 
HABITS FAITS SUR MESURE 
JOE. MYRAND : 
1801 rue Osler, Régina, Saak, 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
SASK. 


Vos viandes 


Sont au nombre de ce qu'il y 
a de plus important pour votre 
maison 


MONTMARTRE 


ee: 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 


LE PAS ManNiroga ” | Vous aurez toujours les meil- 


leures si vous nous éonfiez vos 
commandes 


VIANDES 
cKAV 


PHONE — 2415. # 


4 


COLIN E. BAKER, BA. 


Avocat, Notaire, etc. 


Correspondance française si désirée, 


Chambre-9, Edifice dela Banane. 
Impériale, 


TEL. 2183. 
nm 
© dd. F. MaclSSAC, LL, D. 


| Avocat, Notaire. 


POUR.VOS TRAVAUX DA 
NETTOYAGE et de TEINTUER 


adregsez-vons. à 


HENRI MELIS 
| MEUS 


nee | AL 
PE 


48, éme RUE OUEST 
. Téléphone 2821 [Æ 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE À SES 
PRIX MODERES, 


PRINCE-ALBERT 


! 
l 


Mitchell Block, Chambre 9 
Tél. 2682 


PRINCE-ALBERT - -: SAÿK.: 


DIVERS. | 
© ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES.. Assurances. Confede- 
‘ ration Life, Choix de.terres en |. 
prairies et en culture dans. le dis- 
trict de Montmartre," | 


Or] 


BASR, 


«: Si vous. désirez 


avoir du bois et des ma- £ 


: AN 


Montmartre 
arr emmrtpreremepanenee 


| "  .  Tét, — 2228 
THE. WALLACE.. 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 


LMcDMARMID LUMBER | 
‘COL. 
Téléphone 2785 


ï 


| - a pe so 
M.‘ cour à hois bien garnio 


E Pran-| la femme. difice. - Théf Réparatio ° faîtes RE ue 
ire et males 0 1) D RS LC Atuurs 27 Re de Le Re 
. + Go Ia, , Angle. des rues - Ateliers 47 Rue a Rivière TT De 
‘femme,  . at © Scarth. : Téléphone 4606, Los: Atelier: 47 Rue de Ja Rivière ENCOU RAGEZ LES i 
Bureau, 213 MeCallum Hill. Ré-| res: de 9 à 11 am. de 3 à 6 pm, PRINCEALOERT SAS AN NON C EU RS DU 4 

vo à ons PÉA R D ! PLUS d N 4 ] 1 


Téléphone — 2291 


._# PATRIOTÉ il 


né AU A RE de 


"gpondant 


GR 


LE 
CHEZ NOUS 


Le pays des Blés d'Or 


urs du Patriole ;Yeur 

Avoir une idée des beautés € 
ei promesses d'avenir de Ja Sas- 
ue fewan, ils u'ont qui parcourir 
ja, disintéressee et tres syin- 
deu qu'en à faite M..J.-E, Lator- 
pept. des Industries et Res- 

es, Chemia de Fer National, 
su Tue Washington, Boston, aIuss. 
Ty, Lalorcé avait été chargé de 
ere bilan du Canada, d’en 
dtrer les richesses encore ca- 
Loos dans son s0! fertile; le résul- 
cn es enquèles, il Pa  consigné 
fi ns une brochure d'une excellen- 
tenue jittévaire et typographique, 
mn went illustrée, et intitulée 


Si les Jecte 


ae Cauatda”. . 
Le dans Je but de renseiguer 
L Français de l'Amérique ct de 
Mfurope, écrit M Laforce, que cetle 
prochure est publiée, C'est comnic 
ninventaire (les ressources. maté- 
elles dun pays merveilleux entre 
1, à peine exploré, et de ses pOs- 
ghililés que Nous avons voulu dr es- 


te plaquette renferme avec un 


rcis histurique, un r'éstné, SUC- 
Enct de gévgraphie économique, 


Elle apprendra à ceux qui la liront 


ie sut qui à l'ambition de devénir 
gros proprietall e, les avantages Îles 
plus précieux. . .. 

sans doule tout n’est pas dit: ce 
gstqu'un sontnuire; Mais ON pour- 
ra se procurer des renscignenents 
plus précis el plus complets en s'u- 
dssut a l'auteur, à l'adresse sus- 
mentionner, or - 

Foutefois telle qu'elle ‘est, cette 
brochure est encore Ia plus belle 
ame de propagande qui ait été mi- 
se entre les mains de Ceux qui s'ef- 
foreent de conquérir des sympathies 
el des bras pour le développement 
de notre pays. À retrouver sous 
h pune de M, Laforcc, ce que nous 
gurions déja, mais Ce que NOUS S0VI- 
mes drop tunté, d'oublier en ce mo- 
ment de crise universelle, on se 
“end compie combien sont vrais les 
tive, splendides dont Pauteur a: dé- 
ere chacune de nos provinces: 
“ere du progrès" — “Le pays des 
pi Por” -- “La Province cnsoler- 
ke”, et l'on s'avoue une fois de plus 
à aimée que le 20e siècle sera le 
secte ht Canada, . 

En plus d'une foule de renseigne- 
monts historiques, géographiques, 
industrils et autres, cette brochure 
ratient une carte détaillée de tout 
k pars traversé par le réseau du 


enin de fer National. 
SE CE nn 
ATTAWA -— Nous apprenons a- 


we plaie que l'état de santé de 
lacien rédacteur ‘du Droit, M. A- 
dard Caron, récemment frappé de 
patahsie, S'uméliore un peu, 


3 


hr mme 
mr 


_LES NOUVELLES 


la terre canadienne offre au. 


Prof 


Creme mienne tend 


ET AILLEURS 


Un homme qui a du bon sens 


Un trop grand nombre de nos fer- 
miers de l'Ouest se laissent décou- 
rager par les temps durs actuels. 
A eur dire, la fortune ne vient pas 
assez vite, el ils se prennent à rêver 
de pays où la corne d’abondance au- 

rait déversé loutes: ses richesses, 
Là, pour un minimunt de travail, 
le sol dounerait un maximum de 
rendetnent, Les écus prendraient 


Cultivateurs, mes amis, ne InOr- 
dons point trop à la lune, et profi- 


La Fontaine a mis à notre adresse 
dans Ia’ bouche de ses bêtes intelli- 
gentes: “EH ne faut pas lâcher la 
proie pour l'ombre”. Un peu de 
coeur au ventre, comnie dif la chan- 
son; et puisque nous devons manger 
le pain de la vie à la sueur de notre 
front, il vaul mienx le tremper d’op- 
timisme au lieu-de le passer au noir 
que broie une imagination en délire. 
La sentence du paradis terrestre pla- 
ne out aussi bien au-dessus des vil- 
les, mème celles, des Etats-Unis, 
qu'au-desshs des campagnes. 

: En parcit temps de malaise géné- 
ral, dé déprécialion monétaire, de 
dépression commerciale, chercher 
le bien-être en dehors d'un travail 
d’arrache-pied et persévérant, n’a 
jamais aruélioré la siluation de qui 
que cesoit, En changeant de pays, 
on ne fait que changer le mal de 
place, Tout ira micux lorsque cha- 
cun saura se dire: tout va bien. 

Aussi est-ce avec nn récl plaisir 
que : nous altirons l’altention des 
lecteurs du Patriote'sur les paroles 
si $Sensées el si opportunes que M. 
Elias Dionne, brave cultivateur de 
Willow Bunch, disait aù Devoir, au 
cours de son récent voyage à Monti- 
réal: 

“Les perspectives de la récolte 
de blé, dans, POuest sout excellen- 
les. Ilne faut pas prèter trop d’at- 
lention, aux nouvelles pessimistes 
de vastes régions ravagées- par la 
grêle. Les orages de grêle n’attei- 
gnent qu'une irés petite partie des 
| uns où l'on cultive le blé, 


SR SEEN NENENEECEEeREEnEEnEE 


Dans l'Ouest en général la situa- 
tion n'est, pas mauvaise Comme on 
le prétend, ct les gens qui nv réus- 
sissent pas sont, très souvent, des 
igeus qui n'auraient pas mieux rêus-, 
si ailicurs, ou des immigrés d'une 
provenance douteuse, qui vou- 
draient devenir riches sans travail- 
ler. On devient à l'aise dans l’Ouest 
assez vite, pourvu qu'on travaille”. 

$: ‘ 


PARIS — La France vient de per- 
dre un grand musicien, un de ses ar- 
tistes les plus distingués, le compo- 
sitour Louis Ganne, décédé, à l’âge 
de 61 ans. Tlest l'auteur de la cé- 
lèbie “Marche Lorraine”, “Père Ja 
Victoire” et. diverses marches popu- 
Jaires bien conues,. 


__  QUELQUENS UNS DE NOS EXPOSANTS 
La Ferme Expérimentale d'Ottawa, le Département de l'Hyg 
l'Ecole du bétail et des volailles 
l'Ecole d'Agriculture et Industrielle, 
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tout seuls le chemin des goussels. 


tons des sages conseils. que Je bon. 
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Le Canada. a besoin d'auge 
menter sa population 


Edmonton — Sir. Henry Thorn- 
ton, président du Canadien National 
a prononcé un discours important, 
ai Canada Club d'Edmonton sur la 
question de l'immigration, 

“Le Canada, dilil, a toutes les 
ressources nécessaires pour faire 
un grand pays; mais pour dévelop- 
per. ces ressources il faut avoir des 
colons et une campagne énergique 
ct agressive de colonisation s'impo- 
se”. 

C'était lé premier discours pu- 
blic qu'il prononcait depuis sa toûr- 
née de l'Ouest, Î parla avec éloge 


ré partout. dans l'Ouest el du cou- 
rage qui aninie la population, La 
récolte, cette année, s'annonce cx- 
cellente, La prospérité du cultiva- 
teur de l'Ouest est nécessaire à la 
prospérité générale du pays, 
“Quand on a parcouru le Cana- 
da, ‘dit-il, et lPOuest particulière. 
ment, on est fortement impression- 
né par le fait que le Canada a toutes 
les ressources nécessaires en ter- 
rains, en forêts, en mines, en pé- 
cheries pour devenir un des plus 
grands pays du monde. Tout ce 
qu’il lui faut c’est une plus forte 
population, et quand nous. aurons 
une pôpulalion en rapport avec nos 
richesses natureiles,-Ï n’v aura plus 
de problèmes des chemins de fer, et 
bien d’autres problèmes aussi qui 
nous embarrassent  disparaîtront 
En attendant, avec notre population 
restreinte, nous devons avoir lu- 
nion, parmi nous.” ! 


Nos chemins de fer 


Au sujct des embranchements du 
CN.R. il dit qu'il ne voulait pas 
critiquer l’action du Sénat, 


un programme de construction qui 
devait s’échelonner sur trois années 
ce qui éfait plus économique. Il re- 
regrette que l’exécution en soit re- 
tardée. Ù 


Rien à faire 


* Ottawa — Le gouvernement est 
impuissant au sujet des embranche- 
ments, Rien ne peut se construi- 
re cette année, dit l'Honorable L, P, 
Graham, ministre des chemins ‘de 
er. , 

De nombreuses résolutions ont été 
adressées à Ottawa par divers corps 
publics de l’Ouest, mais le gouver- 
nement ne peut rien faire. 
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Représailles 


LS 


New-York — T’après le N'eu-Pbrk 
World, l'embargo sur le bois de pul- 
pe approuvé par le gouvernenient 
canadien pourrait ameucr une gucr- 
re de représailles de Ia part des 
Etats-Unis, s’il est mis en force. 

Le papier reviendrait aux prix 


Le.charhon, l'huile, le souffre et 
d'autres matières prenuères indis- 
pensables aux industries canadien- 
nes ne franchiraiont plus es fron- 


‘tières qu'à des taux exorbilants, 
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” : LE‘PATRIOTE:DE.L'OUEST, 


de l’optimisme qu'il avait.-rencon: 


: Al avait préparé soigneusement 
16 


| Régine, 
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Pèlerinage’ national de la 
France à Lourdes 


Paris — Dix-sept trains spéciaux 
sont assurés.’ qui vont conduire de 
tous les points de la France, des mil. 
licrs de fidèles à la Grotte de Massa- 
bielle, Le départ aura lieu les 16 
et 17 août: trois trains partiront de 
Paris, dont un — nowbre de places 
limité — passera par Parav-loe-Mo- 
uiat où il séjournera une journée en- 
tière. :Le train blanc transportera 
les grands malades de Paris et des 
environs, 
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Sainte Anne fait des miracles 


On parle de plusieurs cis de gué- 
risons extraordinaires qui se se- 
raient produites au, cours de pèle- 
rinages au Sanctuaire de Stc-AÂnne 
de Beaupré'ces dernières semaines, 

Des témoins dignes de foi affir- 
ment’ qu'une jeune fille, atteinte de 
paralysie partielle a pu se ever a- 
près avoir fuit picusement son pè- 
lerinage et qu'elle peut marcher 
maintenant sans appareil. 


De mmmane 


Un très beau mouvement 


L'Union Populaire Catholique de 
l'Argentine a lancé un mouvement 
qui luéritcrait d'être imilé dans no- 
tre pays. Elle a reaueilli il Ya quel- 
que temps un million de piastres 
pour bâtir des logements aux famil- 
les ouvrières catholiques. Ces mai- 
sons et logements. seront loués de 
préférence aux failles nombreuses 
et pour un très petit lover. 


DE 
Séminariste et journaliste 


Denver, Colo.—: M. l'abbé J, W. 
Smith, directeur du. Denver Catho- 
Bic Register vient d'être ordonné, 
prêtre, IT est probablement le 
premier séminariste qui ait pour- 
suivi ses études de théologie en 
même temps qiil dirigait un jour: 
nalf mais il avait antérieurement 
de l'expérience dans cette profes- 
sion et comme il n’y avait person- 
ne pour le remplacer, c’est à la de- 
mande de l’évèque, qu'il a dû con- 
tinuer à diriger le journal tout en 
se préparant à la prètrise, 

. . 
Les Anglicans et l'Eglise de 
Rome 


Londres — Dans un congrès de 
l'église “anglo-catholique” on a sou- 
ligné le fait. que le cuile anglican 
adoptait depuis quelque années un 
grand nombre de cérémonies romai- 
nes. Déjà dans plus de 20 églises 
rotestantes de Londres on entend 
Le confessions, ‘Une forte partie 
des 20,900 congressisles et au moins 
un ticrs des évêques el du clergé 
Présents se sont déclarés favora- 
bles au mouvements; Ils n’enten- 
dent cependant poÿht reconnaître 
l'autorité du Souverain Pontife, ce 
qui secrail essentiel pour leur retour 
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z des prix réduits sur les chemins de fer. 
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Bêtes à patates 


Les bètes à patates ont fait leur 
apparition dans le district de Prin- 
ce-Albert pour la première fois, 
Notubre de tiges de nos excellents 
tubercules sont déjà décorés de la 
carapace où el noir que les cultiva- 
teurs de PEst connaissent bien, 

Une cuillerée à soupe où deux de 
vert de Paris, poisou violent dans 
un scuut d'eau que l'on répand: à 
l'aide dune arrosoir sur les plants 
malades, suffit d'ordinaire à détruis 
re cette sale engeance. 7 

La bète à patate est originaire du 
Colorado, 
dès qu'on se mit à It culture des 
pommes de terre, Vers 1874 elle 
atteignit Iles bords de l'Océan Atlan- 
tique. 1 X à quelques années à pri- 
ne elle fit son apparition au Manito. 
ba, et continue depüis lors à enva- 
hir POnest. 
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Un buveur invétéré. 

Le vieux Robert McHair était Le 
plus fameux ivrogne de l'Améri- 
que, Son médecin lui avant défen. 
du l'usage de la boisson: 

-- Mais, docteur, dit MeHair, en 
secouant La tèle d'un air désolé, 
que vouleævous que je devienne 
dans ces conditions® 

-— Mon ani, insista l'homme de 
Part médical, je vous ai déjà pré- 
venu, Si vous continuez À boire 
tous les jours que le bon Dien amt- 
ne, votre bouteille de whiskey pur, 
ic ne vous donne pas quinze jours 
à vivre; arrangez-vous! Si vous ne 
pouvez pas absolument vous en pas- 
ser, je vous permets d'en hoire un 
peu chaque jour, mais avèc de l'eau 
chaude; beaucoup d'eau, c'est la 
seule concession que je puisse vous 
faire. 

-— Hélas! mon bon docteur, il me 
faudrait de Peau chaude et ma fem- 
me ue voudra jamais men aphot- 
er, , 

—- Vous n'avez qu'à lui dire que 
c’est pour vous faire La bihe, 1n- 
sinua l'indulreut docteur. 

H revint Je lendemain prendre 
des nouvèlles de son malade, 

Eh bien! Madame MecHair, 
comment va votre mari? Ai pas- 
sé une bonne nuit? 

Oh! docteur, gémit Madame 
McHaür:, le pauvre honme est deve- 
nu fou. toutes les dix minutes, il 
dewande de l'eau chaude pour se 
aire la barbe! 
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Joyeuse et Durandal 


Paris —- La France a deux épées, 
“Joxeuse" et “Durandal Une pe- 
lite ville de l'Ardèche vient de fêter 
la premiére, Au soir d'une bataille 
contre Îles Sarrasins, “Joyeuse” 1 
disparu, Charlemagne regrette cet- 
te amie fidèle. les hommes d'armes 
fouillent la colline et Ja rivière: en- 
fin on retrouve l'épée dans Les eaux 
de Ja Beanme, Heureux. Charles 
trace don large reste Jes fondations 
d'un château et l'appelle ‘““Joveuse’ 
comme Fépée, En souvenir de cet- 
te origine légendaire, Joveuse avait 
organisé pour les 24% 24 et 95 iuin 
une fidèle reconstitution historique 
et un brillant festival, 


Elle se diriget vers l'Est. 


LES NOUVELLES E 
QUELQUES LIGNES 


PARIS -— La reconstruction de 
In cathédrale de Reims se poursuit 
aver rapidité Cinq des bautes 
voûles sont. complétement restau- 
rées, 

PEKIN —- Les récoltes du cinquit- 
me mois en Chine, ont êté fort en- 
dommagées par la sécheresse et en- 
suite par des pluics torrentielles, 
Heureusement cette récolte est In 
moins importante des deux mois. 
sons annuelles, 


= sms mue 


PARIS-— Une invasion de saute- 
relles à été constatée sur plusicurs 
points de la France ct eu particulier 
dans Parrondissement de Brignoles, 
du:côté de Tourves. 


SASKATOON Une puissante 
station de radio vient d'être instal- 
lée à Nutana par The lectrice Shop. 
L'émission de concerts de jour et 
de nuit commencera bientôt, 


WARAW, Sask. -- Une lutte à 
mort.a ou licu entre B. M Frith et 
un brochet de 43 pouces. L'heu- 
reux pécheur est venu à bout d'ame- 
ner sa caplure sur la grève, 
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Taureaux pur-sang à vendre 


à crédit aux fermicrs de la Saskatchewan par le 
*_ Département de l'Agriculiure de la Saskatchewan 


Un spécimen des taurenux qui seront en vente 
sera exposé à PExposilion de Princc-Albert, 
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FLORENCE, Italie — Le premier 
Mussolini a ordonné lavrestation 
d'un groupe de jeunes gens du par- 

fasciste, potir avoir détruit les 
buveaux et brülé quelques milliers 
de copies de journaux catholiques, 


Victoria, €, À, -— Un charpentier 
du nom de Vickers à avalé sans. .ÿ 
prendre garde une guèpe qui. ve- 
nait: de tombor dans son-verre.: El. 
le le piqua à la gorge et l’enflure 
qui s'ensuivit lui boucha le conduit 
respiratoire, ' 

CALGARY — On-aura besoin de 
plus de 160,009. moissonneurs pour 
couper la’ procliaine moisson dans 
PAlbortn, cet automne, suivant ce 


qu'a annoncé M. Walter Smiltoh. 


comtnissaire du travail, 


OTTAWA Le Dr Doughty, 
chiviste en chef du Canada, est ave 
rivé d'Angleterre où 1 a passé six 
mois, achetant des documents his- 
loriques intéressant le Canada, 
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QUEBEC Une statue du Sacvé- 


Cocur a été bénite et plicéc à bord : 


de la drague No. 2. Elle domine 
toute la barge, d'où elle protégerr 
les braves ouvriers qui Pant payée 
de leur argent, 
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TEL. N. 1778 
135 et 141 rue Dubue, St-Boniface, Norwaod P.0., Man. 


MANUFACTURIER L 
Monuments funéraires en marbre, granit et autres 
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pierres. 


. Couronnes mortuaires en perles, 


EX-VOTO, PLERRES D'AUTEL ET PHOTOGRAPHIES SUR 
. FATENCE. 
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Liste de prix expédiée sur demande. 


4 


LES ENTREES PRENNENT FIN LE ler AOÛT 
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Grande exposition d'animaux du 
_ Nord-de la Saskatchewan 
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Delorme retourne en prison : : 
les jurés ne peuvent s’en- 
tendre. 


Depuis le 6 janvier 1922, jour où 


eut heu le meurtre de Raout Delor- 
me,que d'encre el de boue ont sa- 
li les pages de la presse jaune, ct 
pollué l'imagination et le coeur dé 
ceux qui se sont plu à nourrir leur 
esprit de pareilles insanités, 

Le premier procès de celte cau- 
se tristement celèbre vient de se ter- 
miner à Montréal, On se rappelle 
qu'après une durée de trois mois 
et demi les préliminaires avaient 
pris fin sur le verdict d'un juré spé- 
cial que la justice ne pouvait suivre 
son eours parceque l'accusé n'était 
pas eu pleine possession de ses fa- 
culés mentales, Le 19 octobre l'ah- 
bé Delorme était interné à Beauport, 
Le 20 juin dernier S'ouvrail sa deu- 
xiéme comparution aux assises eri- 
minclles, 

Cette fois le inré ne pul s'enten- 
dre, et ie june dut renvoyer la eau- 
se à La prochaine session de la cour 
du Bane du Roi Co dernier pra- 
cès à duré 28 jours ef à coûté plus 
de S60,000 à la province de Québce, 
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Tremblement de terre en 
Californie 


San Diégo, Cal. -. Pendant une 
durée de {0 à 20 secoudes tout 
sud de La Californie a été fortement 
secoué. San  Bernartdino,  Satta 
Barbara et San Diéoo furent Les 
points extrémes où se firent fe plus 
violemment sentir Îles cummotions 
sismiques, Nombre de maisons el 
d'édifices ont vu leurs murs s'écr où- 
ler. L'hôpital d'etat de Patton, où 
se trouvaient à peu prés 2,301 ma- 
lades à subi des dommages consi- 
dérables. 
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La note anglaise au sujet des 


réparations sera bientôt pu-! 


bliée. 


Paris — M, Poincaré 4 reçu la no- 
te anglaise au sujet des réparations. 
Da promis, au nom de | la France, 
de la garder secrète, jusqu'à se que 
l'Anglelerre dévide clle-mième de 
la rendre publique, En France et 
en Belgique on en commencera la 
discussion dès Er semaine proclr La 
ne, 
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Villa est assassine 

Mexico — Pancha Villa, le Esmeus 
chef révolutionnaire, a êté lus ehoz 
Jui par son ser rélaire Miguel Trilo. 
.Une-bataille s'en estsuivie eulre est 
“fidèles de Villa el les parlisans du 
meurtrier, qui luiamémie à êté mis 
à mort. 


ne 
Analyse du vote après les élec- | 
tions de r Ontario 


Otiawa—-Les consersalours ont su 
tiver profit de la sünation qui leur 
était faite au cours des dernières 
élections, Leur union leur a donne 
Ja victoire, ei plus de 15 de feurs 
députés ont été élus par fa minorité 
de leur comté, autre part le votr 
général à élé phrtôt faible, Dans les 
99 comtés où les conservatetrs ont 
obtenu leur majorité, on trouve 
qu'en 1919 7240 4T ont volé tandis 
que celle année 327,966 seulement 
ont pris la peine de se rendre aux 
bureaux de votation, 
ce: 


Gouraud gouverneur de Paris 


Paris — Le sénéral Henri Gou- 
raud, commandant de la quatrième 
armée francaise, actuellement aus 
Etats-Unis, a èté nonuné gouverneur 
militaire de Paris par ‘le cabiact 
francais, HO succéde au géneral 
Berdoulal, qui avait été nomme en 
février 1919, 


ae LE ——— 


Malvy rentre en France 

Paris — Louis-J, Malvv, Pancien 
ministre de Pintérieur, banni pour 
cinq ans en 1918, pour avoir euin- 
muniqué avec Penneni, a obtenu [a 
permission de rentrer on France, 
pour voir son vieux père dangeren- 
sepient inulude à Suuillac, prés de 
Cahors. 

Lorsque l'ancien ministre est ar- 
rivé 4 sa maison natale, son père 
venait de mourir 1 a obtenu Pau 
torisation de rester sur le sol fran- 
cais jusqu'aprés Jes funérailles, Le 
leps de bannissement de Maivy ex- 
pirera au mois d'uoûf, Mafvy a an. 
noncé son intention de <e présenter 
comme candidat aux élections de 
1924. - 
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Leur fortune 


Les milliardaires ne savent pas le 
.montant. exact de Jeurs richesses, 
‘pas même Rockfeller qui vient -d’a- 
voir 84ns, I! v en a qui le disent 


possesseur de %1,500.000,909, d’au- lune 
tres descéndent à S500.000,009, Son lon e 


impôt sur le revenu, l'an dernier 
était basé sur %678.090,090. En dé. 
pit de sa richesse fabuleuse, il n’est 
. pas Je plus riche. Henry Ford a 
‘plus d'argent en banque que qui 
‘que ce soit au monde, 7 
nemeen Te mes 
.La presse en Italie soumise 
des restrictions. 


‘ 
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à Rome — Le cabinet Jtalien vieñt 
de passer une loi qui défend de pu- 
blier des nouvelles fausses ou ten- 
dancieyses propres à nuire au qou- 
vernement.. Les nouveïux  rè éale- 
ments ‘défendent aussi de publier 
es articles, commentaires, | fitres ou 
illustrations, 

#haine entre les classes, ou À discré- 
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ET AILLEURS 


; députés ne pourront plus être à direc. ec- 
iteurs de jouruaux, car on nè peut 
les poursuivre ce sans l'autorisation du 
{parfement, à cause de leur. ämmuni- 
té parlementaire, . 
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Lutte héroïque contre les 
flammes 


Vancouver — La petite sille ou- 
vrière d'ANVOX, 5, CAS a vu l'une des 
luties les pius héroïques contre les 
feux de forèts qui l'encerclaient de 
lontes, parts. Hommes, femmes et 
enfants se sont portés sans relâche 
EUR points les plus menacés el ont 
csmbattu l'élément destructeur avec 
teus des moyens en leur pouvoir, 
Mugré leurs efforts désespérés, lv 
Fri poussé par un vent violent al- 
ernil le miagasin & poudre, Une 

 plosion formidable Failit détrui- 
ù tout ce que incendie avait épar- ! 
Restail encore les grands ré- 
Servoirs à Phuile dont la destruc- 
Bon nvuit fait rouler dans les rues 
de a ville un fleuve de flammes, 
Avee une énergie surhumaine 14 po- 
patation toute ‘entière se jeta à leur 
swours, Le feu gagnait malgré 
eut du terrain quatid une pluie” ü- 
hondanie se mil 4 tomber: La ville 
était sativée, 
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Retour de Rome 


Sivotet S, G. Mgr Bruneault, è< 


vrque de Nieolet est de retour d'un 


voyage à Rome el en France, 

ft éfait parti fe 22 janvier en coin 
pagnie de M. l'abbé I A, SE Ger- 
on el il est résté à Rome jusqu'au 
li mai, Sa Grandeur n assisté aux 
c'es de la béatification de Socur 
Thérèse de PEnfant-Iésus. ° 

on France Mur Bruneault, apr 
aoû fait un pélerinage à Éobttes, 
est allé prier sur la tombe de F'abhé 
Crachelière, lun des prètres de son 
dés eese, mort sur le champ'de ba- 
Lie en taril 1918, dans l'exercice 
de ses fonctions d'aumônter des 
iraupes canadiennes, IT a visité 
a si da tombe du Jicutenant Roitdr 
, ieux, fils de l'hon, URodoiphe 
[+ “mieux, président de fa Chambre 
ds Corinunces, 
1%: 


Guerre au K. K. K. 


Montréal M. JS, Decrx, président 
PTE Hiberniens a déclaré à-la 58e 
convention, que la lutle contre le 
KCr-Klux-Klan est fe devoir le plus 
pressant qui s'impose à leur ordre, 

“Lu clef de voûte, 
hibertés ennadiennes et 
pes, est la-tolérance “religieuse. Or 
le Ku-Klus-Klan est une organisa. 
fin antiuive, anti-Cautholique pt” 
artinégre, Pour mieux la, combat 
dr, je suggère qu'une chaire de ‘to- 
1e “anee soit crée dans foules les u- 


versités du continent,” 
Pr. eo juge, Pafrick O'Donnelf, de 
Chicago, a ajouté que Je KK.K, est 
Aare menare pour PEtat Dans PIE 1 


lirois et Pludiana Ja guerre ouverte 
os! déja commencée, Ê 
+: 


S:xmon par Radio en France 


Paris — Le car dinal Dubois a au- 
io ‘isé L'émission par radio des sur- 
Mens, mais if a refusé “ installer des 
appareils duns Jes églises et 1es b- 
difices du cuite, 
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Avocat catholique éminent 


aris -— 1.6 Conseil de l'Ordre 
des avocats à la Gour de Paris 4 


procédé à l'élection de 
nier, 7 - 
Mtre Manuel Foureade à été cii 
pa 670 vois sur 7934 voiants, ° 

Le nouveau bâlonnuies, -Mirénéen 
d'origine, est conseiller uénés al cie 
tholique de Vic- Bigorre” (haute 
Pxsrénées), 

La plupart des ministres avocats, 
notamment AM, Poincaré, leibel, 
sont venus donner leur voix à"Mire 
Fourcade, 

M Millerand est venu également 
prendre parl au scrutin, , 
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Les Arabes veulent un gou- 
vernement national inde- 
pendant en Palestine‘ 


Jévusalent Un gouvernement 
arabe indépendant pour la Pale:ti. 
ne, c'est Ta seule chose qui puisse 
répondre aux aspirations des Ara- 
hes, a déclaré Musa Kasim Pasha 
président de Pexéceutif arabe de Ia 
Palestine, Si l'Angleterre veut une 
entente avee nous, elle doit établir 
uu gouvernement national ronstitu- 
tionbel el indépenrant, 
mit 


Une grosse cachette 
Lakowood, N°47. — On a sisi Jour 
une valeur de $300,000 - à. tai 009 
de boissons. La boisson embouteil- 
ie se fronvait habilenrent dissimu- 
lée dans une salle de café, derrière 
des pans de murs mobiles. 
avait là pour plus de K280,000.. Der- 
rière une grande gi Avure se trouvait 
porte : secrète qui donnait dans 


ee 


ses de boisson, 
- DE 


L’aviateur Maughan a échoué 
dans sa randonnée trans- 
‘ continentale. 


Rock Springs Wyonning — Le it. 
Maughan a subi deux arrêts impré- 
vus dans sa randonnée transconti- 
nentale, Une  défectuosité de sa 
machine l'a arrèté de nonvean ‘au 
moment où il touchait presque tu 
terme de sa course. Il avait fran- 


à la vitesse” vertigineusp de 170 mil- 
les. à-l'heure dorsqu'une fuite d’es- 


visant à fomenter la l'sence la forra d’atterir, à Cheyenne, 


.Y perdit près. d'une heure, Je 


diter Ja patrie. le roi, Ie Pape, les! temps de faire iés réparations né 


institutions religieuses .et.Jes. puis: Cessaires, » 
sances anies.… Les. sénateurs et Jesnouveau, il. était trop tird' ‘pour qu? ie 


Quand..-it: “s'envoln "de 


rare rome er or 


_NO UV ELL E S. 


"en 


at dif, de nos: 
américali., 


son ébäton- 


I'y'en- : 


ntrepôt où où a lrouvé 75 cais- 


chi les pics dangereux du Wyoming |- 


es 


pût atteindre le{ Pacifique au cou- 
cher du soleil, Son projet était de 

raverser |’ Amérique en mème temps 
due 16 soleil, nas il avait dans Pas- 


tre du jour un compéliteur qui, de- | 


; puis Josué, n'a jamais connu d'ar- 
j'èt. nf, . 


 Gazoline à à ‘bon marché 


Los Angeles —— La gnzoline déjà 
réduite à {2 centins le gallon, le see 
ra bientôt à 10, s'il faut en croire 
certaines prédications, 

La concurrence cffrénée des pe- 
tites <oup agnies a causé cette bais- 
se dans Îles prix, Les grosses fir- 
wes maintiennent encore à 19 ce, l’es- 
sence tant recherchée. 

Page — 
‘Gaspillage 


Montréal — 1 y «à eu l'année der- 
nière dix-huit «millions de présen- | 
ces dans nos fhéitres, 

La taxe des amtusements 4 rappor- 
sté de ce fait S600,000. 

On compte sur une population de 
700.000, fe chiffre énorme de 400,- 
AOÛ personnes qui fréquentent as- 
ésidément le théâtre, jusqu'à 45 fois 
en movenne par année. 


RE ————— 


nn 


Un emprunt de $22,500,000 


LA 
pour les chemins de fer 
om i 

Ottawa — Des mesures sont pri- 
ses pour Pémission de 522,500,000 
d'obligations de fa Cie des Chemins 
de fer nationaux, à annoncé M W. 
S. Fielding, ministre des finances, 
Les obligations seront garanties, 
pour fe principal et Pintérét, par le 
gouvernement canadien qui possè- 
de tout l'actif de Ja compagnie, 

Ces bons seront vendus pour &- 
‘quiper les chemins de fer du maté- 
riel roulant nécessaire, Conformé- 
thent à la pratique observée jusqu’i- 
ei au sujet des fonds requis pour 
l'équipement, un quart des frais 
sera soldé par de l'argent comptant, 
Le reste sera couvert par des bons 
génies ‘ééndant à une période 
de tä aus. Dans P oceurence le nia- 
tériel # achetér va coûter $30,000.- 
Q00. Un quart de cctte some est 
pris à même Îe montant approprié 
par le parlement pour les chemins 
Ge fer. Le reste, $22,5(040,000, ser 
souscrit. L'éruission sera lancée ä 
5 pe. 

on 


invite immédiatement toutes 
,Jes inaisons de placement et tes 
gt osses maisons financières à offrir 
‘des prix pour les chligations, 
LH y a cette année des emprunts 
“consfdér ubles dont FPeeñéance in 
minente préoccupe le ministre. En- 
core "comprend: on qu'iucune émis- 
sion ne sera faile au Canada avant 
le fer octobre. 


EE 


En Italie 


nn: omÉ —  Lés journaux ont remar- 

quer qu'avec la retraite du secrétai- 
re du parti populaire, dôn Siurzo, 
disparait le princ ipal advetsaire du 
faséisme. 

Dans un article qi a paru l'autre 
jonr daus Le journal catholique “Cor- 
riere della Serra”, Mur Pucci, qui 
est journaliste au Vatte an, conseil- 

lait à don Sturzo, de ne pas créer 

des ennuis au Saint-Sièee À cause 
de son jePpOsiTion à ta doi Mussoli- 
ni sur la réforme éleclorale, 

On explique l'attitude du Saint- 
Siège par le fait que le gouverne 
ment Mussolini a toujours pratiqué } 
une politique de déférence ep tout 
se ghicconcerne ses rapports avee 

glise catholique. En effet, M, Mus- 
Son a décrété Ja reprise de lins- 
terelion religieuse" dans les écoles 
de PElat Dans ces conditions, le 
Vatiean no désire pas voir les catho- 
liques aliens prendre position con- 
tre Ie gouverne ment. 


ete dent Pommes 


Propagande anarchiste 


© ——— 


Los Angeles, calif, _ Vingt-sepl i 
membres des “[ndustrial Workers 
ef the World” ont él trouvés cou- 
pales de syndicalisme criminel 
par un jury en Cour Supérieur: 
une heure après que le verdict fut 
rendu, ils furent condamnés À pas 
sep de Lun À [4 ans an pénitencier 
de St-Quentin, chacun, 

Le juge Paul-f. MeCormick a ‘in- 
terrogé aver insistancé chacun des 
acousés et n'a pronnncé sa senten- 
ce que lors que ebacun d'eux eut 
formellement vefusé de renoncer à 
sa propagande, 


ji. . Abeilles malades 


Washington Le directour gé- 
néral des Postes, M. New, vient d’in- 
terdire envoi par colis postaux de 
toutes les aboilles à mie] venant des 
pays élrangers, excepté le Canada, 
Parce que les abeïlles de certains 
pays étrangers souffraient de la ma- 
alie dite de l’Ue de Wight, l’im- 
portation des abeilles a été inter- 
dite. Be Canada ne tombe pas sous 
Île coup de cette interdiction, car 
on na constaté qu'il prenait toutes 
les précautions voulues pour cmpè- 
cher cette maladie dans le Domi- 
nion. Les abeilles sont au nombre 
fes quelques inseeles que l'on peut 
expédier par la poste. 


nr met 


Machine monstre 


_ Québec —- Un grand nombre de 
personnes sont allées voir Ha fa- 
meuse locomotive que l'administra- 
tion des chemins de fer Nationaux 
s'est fait construire à. Kingston. La 
wächiné niesure  quatre-vingt-dix 
ieds quatre pouces” el demi de 
Prieur et pèse 557,000 livres, Elle 
porte le numéro 6,006. Les roues 
ont un diamètre de 73 pouces; le 
diamétre -des cylindres est de. 26 
pouces, 
Opxva placé detix affie hes expli- 
sutives: ‘dans. les deux langues. 


, 
nn 


Le problème de la population 
: S0TR, le sujet d'étude à la Se- 
_mainèe..de France, 


Paris —- C'est à Grenoble que se 
tiendra, du 30. juillet, au 5 août, la 
XVe’ session:des: Seinñines soci intes 
-de. France, : 


La -grandé ‘institution 
Fde-soiulogie : iquiz ie 


aecourir î au- 


SR 


: LE PATRIOTE DE LOUEST, Mercredi Le 25 


eq om ne en à be traces 


jsillet, 1923 
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RE 


OUR le succès de votre ferme et 
dans votre propre intérêt, consi- 


PAR 


dérez la Banque de Montréal comme 
votre quartier général financier—un 


endroit où vous 


bouvez venir régu- 


lièrement déposer de l'argent, obtenir 
des renseignements et discuter avec le 
gérant vos projets et vos problèmes, 


Un intérêt est régulièrement 
servi sur toutes les. sommes 
déposées au Département 


d'Epargne. 


Les petits. 


comptes y sont les bienvenus. 


"SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET 
DANS LES ENVIRONS 


* Suceur 
C 


sale de Prince-Albert: 
CO, GAMBLE, Gérant 


Succursale de Domremy: 


F. 


BANQUE DE 


“ 


va 


tour de ses chaires, dans ‘quatorze 
provinces, des. milliers Ge L 
st assurée. de trouver 4 Grenoble 
des conditions exceptionnelles de 
succès. Hautenient encouragée par 
Sa Grandeur Mur l'Evèque, Pactive- 
ment aidée par “rélite intellectuelle 
cnsiale de En région, efle bénéfi- 
ciera, en outre, de PFimmense at- 
trait exercé par la capitale des Al- 
pes dauphinoises, 7 7: 

Le sujet qui. formera le thème 
des travaux présente, par fut-même, 
un puissant intérôét. On étudicra, 
en cffet, le problème de population, 
question vitaie-qui domine tout Pa 
venir du -pays. 

Suivant uné méthode désormais 
cansacrée, lesihrofesseurs : ct con- 
férenciers ‘étédicront d’abord la 
crise de Ta population telle que la 
révélent es faits  impartialcment 
observés: puis is unalyseront les 
dortrines qui ont engendré ou qui 


Fondée il:y a plus de 100 ans. 


AUDAP, 


MONTRÉAL 


Gérant 


ET ES RES 


théologiens, des historiens, des ju- 
ristvs et économistes éminents. 

| st: 
PARIS —— 175 institutrices et ins- 


—…. ns 


Zélande rt de PAustralie, conduits 
par le major. Fredner, ef revenant 
de La Belgique où ils ont visité le 
front d’Ypres, sont arrivés à Paris, 
La “Bienvenue française” a organi- 
sé en eur honneur des réceptions 


pendant:leur séjour. 


NIMES, 
glois, . directeur du séminaire de 
Québec, le Dr Boauparlant et son 
épouse, M, ‘et Mnie JF. Coyne, et 
J. Clément, tous- de. Montréal, 

été: blessés dans nn ‘accident | 
d'automobile, sur la route du Pont- 
du-Gard, prés d° ici. Ils faisaient 
par tie d'un groupe de Canadiens qui 
s'en allaient à Vauvert, déposer, des 
drapeaux dans la vieille église où 


M. 
ont 


France —- M. l'abbé Lan- | 


Fa 


expliquent ces faits; enfin, à la lu- 
mière des principes chrétiens, ils 
“ssaveront de dégager Îles grandes 
lignes d'une politique nouvelle de 
la population. 

. Cet enscignement sera donné par 
un Corps nroféssoral groupant des 


fut baptisé Montcalm. 


SASKATOON — IT. Mortimer Nel- 
‘son, avocat en vue d’'Outlook, s’est 
nové en voulant sauver la vie à une 
jeune fille, Miss B. MckKinnon, 


l; 


VRAI ROMAN Ÿ HISTORIQUE 
PAR L'ABBE CLOVIS RONDEAU 


AVEC PREFACE DE MGR O.-E MATHIEU 


Volume de 300 pages, orné de 40 gravures 


; “La Montagne de bois” est plus qu'une monographie paraois- 
.  siale, c'est l’histoire de touie la Saskatchewan Méridionale, (espa- 
ce de années). En 18570 un groupe de Métis, pour échapper aux : 
envuis du soutevement, allaient fonder une colonie, à 500 milles de | 
. C'était alors la vie nomñde, eltPauteur nous les môn: 


| 
Î 
| Winnipeg, 
fre parcourant la prairie, faisant Ta. chasse aux bisons- avec toutes 
1 les péripéties inhérentes à cetle vie:d'aventures. | 
; À la création des provinces de l'Ouest, les temps primitifs font . | 
place à Ja civilisation. L'auteur nous fait assister alors aux origi- : | 
au développement des belles régions françaises : Willow - 
Grayelboure, Ponteix, ete. théâtre des exploits dés hahi- | 
a Montagne des Bois, Tous les prêtres voudront avoir à ‘ Ï 
? d'un, intérêt captivant, sur une-région | 


ÿ nes et 

. Bubefh, 
fauts de 1 
leur portée‘cette “Hisloire, 
jusqu'ici inexplorée. 


nr meunier COR 0e marne Laure. Len come ane 


mue num VOUS me NS 


Coupon de souscription 


M LE CU RE. À. LEMIEUX, 
\WILLOW BUNCH, SASK. 


Monsieur, 
Vous trouverez ci-inclus 1 50 ! pour un. “exemplaire de Fhistoire 
intitulée : “La Montagne de Bois.” . 


# 


M 


Adressez : 


À Û 


. 


!. COMPTANT POUR 
la CREME ei les CEUFS 


Expédiez votre crème à' la plus proche crémerie mentionnée 
plus bas. Nous payons les plus hauts prix au comptant pour 
chaque hidon et faisons remise ‘promptement, Expédiez: vos 
beufs à notré plus proche réfrigérateur et profitez des avanta- - 
ges de notre système de marché, LL 


CREMERIES ET RP RIGERATEURS. L 


+ 


ann nom art à 


Es Régina “Melfort Yotkton | 

= Saskatoon . Battleford. - * Radville” 

E : VS .. LREMERES “. es . 

E. Birch Hills. . Invermay . Melville Shellbrook”. 

5  Canora Kelliher : Moosomin Tisdale 

E Cudworth , Kerrobert Oxbow..." © ” 'Unity . 

- Fiske: “ai. Langenburg . Tantallon. ,. .-Wadena , . : 

u . Henribourg. . - Lanigan Radvitle ” Wawota 

à : nf Lloydminster Preeceville . 

= The. Sodlintchewon Co.Opérative: Creameries, Limited 

Ë. - - BURBAU-CHEF : ……. : - REGENA, SAS - : Ë 


(So 


ES 


È 


ES 


tituteurs du Canada, de la Nouvelle- i 


a ‘ 


Contre les toux chroniques et st, lea bronchites, fe 


| OMPIENE STATUAIRE DAFAATO Limitéo 


La 


He 


L'ART iogniflquement rénlisé, eubineucre 
in pensée plns-que ne'le pourrait toute nitro © 
est réelle et forsqu' s'applique à des travan 
devient une grande puissance pour le bten, 

: L'on peut l'obtente dans leg produits eutvante 
AUTEIS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, e 
fete, Aigaitco. 
STATUS ên Marore, crhronre, Fierse, Rigellea, 
SPATIONS DE 'OIEMEN DE CROIX (Groupes en Relet) 
VÉRRIRES en verre nntigte on opaiin, 
ABAT voix, ajustement breveté Dayrate, 
FONTS: BAPTISMAUX, en Marbre et Yigalico, 
Cr CREOUES DE NOEI 
Cetalogue, photographies ôù dessins soamie gare demande, 


et enthousinsm 
hors, Sn pulssanes 
z _Scelésiistiques, 4 


de 2os etudl 
n Marbre anse 


Res anamennnmet 


4 


à 


a 


_ Inetitut, Pontifical + d'Art Chrétien. 
066 Ruc St-Denis Montréal, PQ. 


CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 


En miqués «  Antlssptiques — Gormfteites 


FhUMER, grippe él maux de gorge il 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 un, - 
Envoyés par la malle 

j DES CAPSULES CRISOBENE, 274,50 El. 


RES 


A Messieurs es Marchands: 


[L paye de vendre du tabac, alors que vous tenez en 
magasin des marques populaires. Rappelez-vous que 
nos marques de même:que nos prix sont les meilleurs 
du marché. Demandez nos listes. 


Beaver Brand 'Tobacco Co. 
Manufacturiers de Tabacs Canadiens 
L'ASSOMPTION, P.Q. 


Grand choix de tabac en feuilles, _ 
JOS, ED. LANDRY, Gérant des venies, 


A VOTRE SERVICE | 


; Nous faisons. une spécialité de fournir des 


. ARTICLES RELIGIEUX 


pour la vente durant les 4 
Fe “RETRAITES 
Desmarais & Robitaille, Limitée 


ORNEMENTS D'ÉGLISE 


31 et 33, RUE NOTRE . DAME OUEST, 
Montréal, Canada. 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Courtiers en grains | 
. À, Préfontaine, Président E, Belair, Gérant Général 


ÉAYMOND DENIS 
.… Représentant générel 5 gour le Sacketchewas 


Les eue Corspagnie BÉnçaiso eyent us oi 
Es Grai “Exchange | 
1 | Expédiéz:u ‘nous vos ‘graine gar chars. Noue 
L veillons : soigneusement. au grade et au 
.:7 déchege. Nous vous. chtiendrons les meil- 
‘sure prix du tarché, ges He 3e 
Bi vous ‘chargez per l'élévateur, adresser-nour voa billoss 
: d'emmmnsinae (storige tickets), ‘et. nous nous ArrAN£P 
: 20nB directement avoe la Cie de l'Elévateur. ° tre 
: Nous vous avancerons 76 per cent. de ls valeur oo ; 
rain eur reçu du “bill of oadinr "ou des “riprafe tioho 
en aftondant de faire la vouée. 
I eût très important pour ss formiers 
"EE Winnipeg päi uno maison compétento ét honn 
r - &as variations du marché; E. 
7! POUR OBTENIR LES MEYLI EURE PRIX, 4 
SIGNE NOUS. TOUS VOS GRAINE: 


CH 


d'être raprésantés 
bte, à LE ES 


à : 


SÉRIE one Si 


toir. "Agricole 


LÀ 

&: A ET 
DÉRUCE 

ie Comp 
re 2 on 


inde | WINNIPEG Mon d 


Er 


L'Oi jEST, Mereredi le 25 juillet, 1923 : 


LE PATRIOTE:DE 


ne eme ee 


QUEBEC — M. Louis Fréchette, 
ancien député de Mégantic à Otta. 
wa, de 1888 à 1897, est décédé, à 
St-Ferdinand d'Halifax à l’âge de q < 
15 ans, Hp 


—— Fa 

TORONTO — M. Loyd George vi- |, 
sitcra bon nombré de villes du Ca- 
nada au cours de son prochain vo- 
yage, entre autres celle de Galt, Ont. 


Logique enfantine | [es aïme sa religion, on aime aussi IT liTltliii ben a i 1 ; wa : 
“DUNL. 


ses prêtres — ‘tous ses prêtres; 


, ., Quand le ‘bon Dieu nous donne des 

fois — contre son habitude — é-. fleurs et des yeux pour les voir é- 

tait depuis des minutes, songeur. clore, et des doigts pour les toucher, 

Ga petite tête inclinée, le front plis- ll faut auner fe bon Dieu en ses 

sé indiquait un travail de Pesprit fleurs — même si elles nous pi. 
… dessus de l'ordinaire, quent telles: les roses!!! 

Soudain, il se lève et court à tra- L'oncle Octave a pris dans ses 

ux ou trois pièces, jusqu'à -bras et presse sur sa poitrine, le pe- 


J 


AE 


© maintes fois fait-la remarque. 


1e à 4 À ñ A . s ) = S n « 
ere du: cabinet de travail de tit être qui lui fait la leçon. Ï RS -P: EU le plus Envié Bqui Pinvita il y a plus de deux ans. 
son pére. Où Son OT En | d'un Dieu et de LS ae pienfaits | nc À] RUENOSAYRES — Les t 
éfagié — semble, aussi, | eu et de la beauté d'un uni, . | un men TZ NOS-AYRES Les troupes 
ment ris à la solution de. quelque , vers, pourquoi débiner sur Ja Cou. ’ au mOonGe révolutionnaires ont attaqué VAs- 


rès pr Jas 
Droblème difficile. | 
Toto s'arrète,. 
orte entr'ouverte 
d'entrer là! 
Et l'oncle de deman 
__ Que veux-tu -petit?- 


‘demander : 


La parole — toute bienveillante, 


__ remet lenfant en ses pièces... 


JE s'approche et... 


A 


interdit près de la ot 
;: il y a défense Lu 
ll 


tre bien sage je 


leur grise d’un grain de sable! 
Maxime Poirier. 


Le statue de Pie X . 
Romé — Le 
Saints Apôtres 
[Pine dans 


our de la fête des 
ierre et Paul avait 
ie s la basilique St-Pierre 
inauguration du tombeau de Pie X. 


D 


y aurai 


sus 


soniption, capitale du Paraguay. Il 


de blessés, 


ECOLE DU SACRE.COEUR 


Cours d'étude en conformité a- 


t eu 70 tués et une centaine 


rennes 


Le Pas, Man. 


_— Si tu veux Ë L : ai É Fe 
ai un baiser, | A 11 h. 48. Pie XI prit place au , ne | vec le programme adopté par le gou- AN 

te orale brend l'enfant dans ses |trône placé soûs le Émbdu d’in- Rogord qu Pareours-—Antidérapant impeccable vernement de la, Saskatchewan. (@ ne Pour rouler 
bras. porte le petit: visage, jusqu’à :noCent- VITE, face au monument de »L Les deux langues officielles du le ia 6 
ses lèvres, l'assied sur ses ‘génoux, Pie X, . pays sont enseignées dans toutes 7 el vos 
et | Le cardinal Merry del Val fit l’his- les classes. Loc : + A BW ciñarettas 

"Est-ce tout? torique du concours qui aboutit au , Diplômes accordés à la fin des paque . “ “"O i 

Z oh! non! ça commence, fait le Choix du projet du sculpteur -Astor- | études aux élèves qui ont réussi hi SE, M VOus-même, 
petit. se donnant un air d'homme. #i ef montra comment, en effet, la ” dans leurs examens. , En boîte À Ë ï | de 
PU Voilat — je voulais te dire —- Statue de Pie X représenté debout, | valeur, et le candidat fut proclamé conscience qui ont fait Padmira-| Attentions maternelles données nétalli ( Ë jf femandez 
fait Toto avec un peu d’hésitation. Îles bras ouverts dans une attitude] docteur ès lettres, avec mention |tion de quiconque « eu l'honneur "S éléves. » informati lésirée Re ta que s 4 LE TABAC FIN 
malgré sa résolution de: hardiesse.. ! de prière réalise la physionomie du | honorable, d'approcher lPéminent prélat. Il, dres oute infor mation 'ésiree, dune 4 lb g ff , 

Mais il raffermit sa voix et, cette saint Pontife, Ce succès est d'autant plus beau l'appartenait à Mgr Scipel de faire | rEsser à la Révérende Soeur ns Ê DL DEDENS 
fois. bien résolu? os ne Pie XI prit alors la parole: que la soutenance dévoila dans la! accepter par les partis, en Autri-| Directrice. | (@: al inaene dl Ë L &) 

_ Tn mes pas toujours gentil,! ‘“Defunctus adhuc.loquitur. A-[majorité unc passion anticléricale | che, les mesures jugées nécessaires ECOLE DU SACRE-COEUR Vin: ou (FINE GUT" 
oncle Octave .-, * {Près.sa mort, il revient parler par-|qui ne convenait guère à des sa-l'au-relèvement de la nation: le pré- Le Pas. Man. Ne nr 

__'Yn ne me l’apprends pas hé-'Mi nous”, Îl parle vraiment par! vants et des juges. Sauf MM. Strow-| lat-chañcelier sut vaincre toutes | — 4 CL (quelle verte) 


Jas! fait Toncle,. on m'en a 


__ Vois! Tu aimes la neige qui dont la magnifique simplicité ré-|séquent les connaissaient le mieux, [nombre sur sa route, il était soute- 
fait dehors tout blanici. : REIRE jpond si parfaitement à la vie tout | et M. Chamard, dont la pondération nu par une double foi: la foi dans POUR OBLIGATIORS FRANCAISES 
‘— Oui! ° ‘humble du glorieux Pontife et à la let la science méritent l’estime géné-[les. destinées ‘de son pays, but de vu autres obligations europé- 


__ Et fn aimes l'herbe qui fait un 
bean tapis où te ‘rouler avec moi, 
Oui! ° 


beaux grands arbres qui donnent 
de l'ombre et: des? chansons: tout 
plein les oiseaux? ’ 

— Plein les ‘oiseaux 
souriant... rt 


fait l'oncle 


neufs, fait l'oncle comme preuve à 
l'appui de son souvenir, 
— Tu aimes {a maman — dit en: 


vore l'enfant toujours à la poursni-:" à ' Un , + , Due? , RUE te . . 
te de son idée — ton neveu Toto. : nest Soquonte parle aussi Dar que controverses scientifiques, il doit ee D pe opel ESPÉTCT: écrit à étaient sans sommeil, écril Mr: mes au gérant de la North Star Lumber Co., Ltd., dans 
que tu ue grondes famais, bien qu'il Ce geste dit tout; il dit le père, le |A#arder, surtout quand il représente [teur Zimmermann, que cette repn- John. Dromski, de Brandon, Man. votre ville. 11 vous fera ménager voire argent. 


te dérange des fois... 
Oui! Oui! Jaime tout cela — 
rt plus encore mon gentil neveu — 


Tu veux répondre encore un peu, 
parce qu'il + a davantage de cho- 
ses qui te plaisent, que fu adores.. 
Ton cheval de selle, le vieux Fido 
de chien, et la: cuisinière qui te gâ- 
te, hein? . . CT 

_— Tu aimes éncore Mademoisel- 


le Hermance que, tu dis qu’elle se- 


ra ma tante...-et-ta-messe...."ét ton. 


église. et ton joli village garni de, 
blanches maisons :Et tout celaque: 
tu-n'aimes pas le bon: 
Dieu... qui est. le Père — le:Père. 


tu chéris 


a dit Monsieur 


uni..universel 
professeur l’autre.iour. 

— Eh! mais’ petit — th v vas toi! 
L'onele Octave n'aime .pas-le bon 
Dieu? qui te le dit? ! 

— C'est moi!'fait: l’enfant'imper- 
turbable...tu n’aimes pas le bon Dieu 
— parce que —-des fois —— tu'cris 
tiques ses ministres — vois-tu — 


"le 


moi qui aime beaucoun mon papa, | 


ie ne voyais pas de défauts à son 
frère Octave... Et tu en as —:cou- 
sine Louise l’a dit! Moi je ne Pen 
connaissais pas du tout puis l’autre 
jour quand Monsieur le curé est ve- 
nu, lu t'es caché dans ta chambre 
et grand'mére dut faire un menson- 
ge, pauvre grand’mère, elle était 
toute rose, tu sais! 

Tu sens bien, n'est-ce pas? Un 
mensonge! Et lorsqu'on dit un men- 
songe, Pon est enfant du: démon!!! 
Tu vois bienque c’est vrai: quand 


Ne Passez pas des Semaines et des Mois 
à Souffrir—Pour vous Guérir Prenez Îles 


“bien les chardonne- : 


‘ grandeur- imposante ‘d’un édifice 
sacré et artistique, uniqué au mon- 
e, La statue même parle en son 


… ‘Tu nimes-les fleurs? Oui Et les attitude de douceur et de paterni-| Das 


ë qui, par un si heureux choix, 
rappelle- les gestes les plus chers 
jet les plus fervents de Pie X, Elle 
"parle en toute cette figure qui re- 
: produit si bien la beauté, la’ piété, 
‘la 


jte cité Eternelle en Nous serrant nel. 


‘sur son coeur avec une particuliè- 


re, affection paternelle, 


f$aint, le pontife. Le père parle 
dans ce geste; car ces bras Nous les 
‘avons vus tant de fois pour l’ac- 


hous dire: “Sursim corda! Haut 
les coeurs!” 11 semble nous dire 


ciel, hous rappeler 'qu’au-dessus de 
toutes choses, de cette pauvre ter- 
re, sont:les trésors éternels du ciel, 
nous inviter à monter, vers les ‘hau- 
teurs, vers la sainteté, vers tout 
ce: qui- approche Dieu: “Venite a- 
doremus:’ ‘1 parle surtout, le pon- 
tife qui prie,"qui.offré au ciel les 
priéres" du «monde ‘entier, qui of- 
fre.à In divine justice les osties 


pures et les sacrifices saints de son 


coeur, qui. s'offre lui-même pour 
le salut du‘monde.  : : 

a g——— | 
L'aversion des professeurs de 
la. Sorbonne pour le grand 
journaliste catholique Louis 
Veuillot. : : 


La Sorbonne s’est occupée ‘de 
Venillot., Devant six de ses profes- 
seurs: MM. Seiguobos, Mchaut, 
Chamard, Strowski, Lebreton et 
Hazart, nn prêtre, M. Pabbé Fernes- 
soles, professeur à Bétharram, sou- 
tenait ses. deux thèses de doctorat 
ès lettres sur les Origines littérai- 
res de Veuillot et. sur la biblio- 
graphie - de la jeunesse de Louis 
Veuillot. T , 

Ces ouvrages avaient une réelle 


que notre conversation est dans. le :. 


déjà toute l'expression artistique et sen-|ski et Michaut qui, ayant examiné 
‘ stimentale de cette très belle oeuvre | les thèses en manuscrit et par. con- 


rale, le “jury” donna libre cours 
à son aversion pour le grand jour- 
naliste catholique, ne se contentant 
de discuter ses idées — ce qui 
eùt été naturel, — mais criblant 
d’injures sa mémoire et lui contes- 
tant même ces hautes qualités d’é- 
crivain auxquelles des lettrés au- 
trement délicats que M. Seignobos 
Lemaitre et Sainte-Bruve par e- 


Quand un professeur est ju- 
ge, il doit savoir dominer ses an- 
lipathies et garder la sérénité qu’e- 
xigent ses fonctions: et dans ses 


un corps savant, la modération et 
la tenue qu'exige Ja science. 
Veuillot ne s’en porte pas plus 


4 


Une nation qui se relève 
J : ' , 

C'est un juste hommage qu'il con- 
vient de rendre à la Société des Na- 
tions : elle s’est parfaitement acquit- 
té, jusqu'ici, de la tâche délicate 
et complèxe qui lüi avait été con- 
fiée quant au relèverüent de l’Au- 
triche, : . ‘ : 


‘ Tâche complexe qui, si l’on veut 


bien se rendre conipte de ce qu'est 
cette nouvelle République née de la 
guerre, — /qui compte 6 millions 
d'habitants à peine, ‘alors que Vien- 
ne, grande ville destinée a être la 
capitale d’un vaste empire, en 
compte, à elle seule, deux millions, 
Petit corps dominé par une tête 
nonstrueuse et auquel il s’agit d’in- 
‘suffler une vie normale. 

Réduction du nombre des fonc- 

tionnaires, tvéduction du nombre 
des chômeurs subventionnés’ par 
;J’Etat, stabilisation du change, ré- 
gularisation des salaires et du coût 
de la vie: autant de questions en- 
tre cent autres, qu’il fallait réglér 
avec une prudence qui n’excuait 
pas l'énergie, avec un sens très pré- 
cis des conditions politiques ‘et é- 
conomiques actuelles, 


La Société des Nations trouva, il 


est vrai, en la persone du Chance- 
lier fédéral, Mar Keipel, un colla- 
borateur d’une intelligence et d’une 
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\ Les Pilules Moro sont'en vente pariout. 


\ 


M. Napoléon Boisvert, dont nous publions aujourd'hul. 


le témoignage, 
tout le monde pour gagner 
malade. 


des nerfs, dans tous les cas 
* Si votre digestion vous 


vont appétit, aideront 
. noires de votre. cerveau. 
. d'hommés avant vous, elles 


Nous les 


est un' homme obligé de travail 


ice comme 


sa vie, Il était devena en 


Il souffrait surtout d’une douleur de des et se 
sentait sans force. Les Pilules Moro l'ont fortifié + guéri 
Elles sont, de tous les remèdes, celui qui réussit le micus 
dans le traitement des maladies de l'estomac, des reins, 


d’épuisement, ete. | 
fatigue, si votro estomas va 


mal, si vos vivres, au lieu de vous fortifier sont pour? vous 
une cause d’ennuis et de malaises, prenez les Pilules More, 
elles feront de vous un homme plein de force, vous donne 
votre digestion, chasseront les idées 
Elles ont guéri. des. milliers 


vous guériront aussi. 


VOICI CE QUE DIT M. NAPOLRON BOISVERT: 


“Ayant lu dans les journäux les suce 
Movo chez les hommes malades j'en ai fait l'essai ct jen 


ux les succès des Püuies 


envoyans aussi par la poste, an @- . 
)ICATÆ 


—— : | | : 


Jrelèvemñent, . 


les difficultés. Dans la lutte contre 
les’ obstacles dressés en si grand 


ses efforts généreux et éclairés; la 
foi dans la Société des Nations, en 
laquelle ik saluait par avance, l’ou- 
vrière désignée pour accomplir ce 


‘Le quatrième rapport du Com- 
missaire de la Société des Nations 
à Vienne, qui vient de paraître, 
précise les derniers résultats obte- 
nus ‘à la date du 15 avril Et ces 


vrier, est toinbé 4.122.000, C'est 
ainsi, également, que le mouvement 
commercial se développe de plus 


se...des achats au dehors prépare 
une reprise de la production et des 
ventes”. Enfin, grâce à la partici- 


ancicr du pays, 


# 


vement,-fin 


LL, EEE, 


LES-NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


ST-PAUL, Minn. — “M. ‘Maghus |: 


Johnson, iermier-ouvrier, à été élu 
sénateut du Minñesotx par une ma 
jorité de 18,000 voix.  \:. 

Er ments marne) 


QUEBEC — M. Armand Lavergne, 


prendra part à la fête nationale des |’ 


Acadiens, le 15 août. Il prononce- 
ra un discours patriotique à. Ro- 
gersville, NB. [ ‘ 


: PARIS — L’éminent écrivain 
français René Bazin vient d’être dé- 
coré par le pape, qui lui a conféré 


a croix de Saint-Grégoire le Grand 


NEW-YORK — L'arrivée soudai- 
ne d’uné vingtaine de requins près 
de-Concy Island, a jeté la panique 
parmi'ies quelques miiliers de bai- 
gneurs qui y prenaient leurs ébats. 


Ce fut un sauve-qui-peut général ct |. 


plusieurs femmes ont failli se no- 
yer. L 

DUBLIN —- Les débardeurs font 
grève dans les ports de l'Etat libre. 
Le’ chef ouvrier James Larkin, ré- 
cemment déporté des Etats-Unis, 
semble être l'âme de cette grève, 
mn 14e —— 

OTTAWA — Raoul Bélanger, tra- 
ducteur en chef du conseil privé 
et frère du député de Russell au par- 
lement rovincial, vient de mourir 
à l'âge de 45 ans. 


. BALTIMORE -—- Sir John Hendrie 

ancien lieutenant gouverneur de 
l'Ontario est décédé à l’âge de 65 
ans. 


LONDRES — Le gouvernement 


: : Canada; elle rapporte encore ° Mises . 
canadion a fait l'acquisition de l'é- aujourd'hui sur bien des feriues. Fr g'endent plus cher, le lit, I 
difice Union Club pour y installer Îl n’y a, pour ainsi dire, pas de L'industrie faitière rapporte de 

Ÿ " r “archi é AVEC # 
ses bureaux. On dit que l'archi- ferme sui laquelle la culture ne bons profits au Canada avec des 


tecture en est des plus belles et le 
site. l'un des plus avantageux du 
Trafalgar Square, 


DÉTROIT — Les usines Ford ont 
produit jusqu'à-dato 8,000,000 d’au- 
tomobiles. Le dernier million de 
ces voitures si populaires a été fa- 


VANCOUVER :— Les aquariums 
de la Colombie Britannique vien 
nent de déverser dans les eaux favd- 
rables à la piscicülture un frai de 
83,000,000 de saumons de tontes es- 
pèces. 


OTTAWA — On croit que M. E.- 
3, McMurray, député libéral de Win- 
nipeg-Nord, sera nonfmé solliciteur- 
général. On lui donnerait en mèé- 
me temps un portefeuille, 


OTTAWA — Les récoltes au Ja- 
pon marquent une forte diminution. 
Il n'y aura, parait-il, que 24, 685,045 
boisseaux de blé, et la consomma- 
tion domestique en requiert 49,000, 


Hévin-Lajoie vient de mourir, Mpr 


briqué en six mois moins six el 


— Tu aimes sainteté que nous avons tous | 1 , « { 
pris fn sais? ceux qui avaient leur ; Contemplées en Re visage de, son ERA AE ont rendu d’éclatants résultats, si appréciables: déjà, de- 
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— Où y avait quatre petits Nous ixer définitivement dans cet-| Ac vue scientifique et profession- tionnés, — 169,000 à la fin de fé- a J'avais rer Qille_ douleur de Be k 8 k , ,P t ou Le 
J'avais une telle douleur dans lË vous faire épargner 50.p.c. Si vus n'êtes pas satisfaits 


le dos que j'étais incapable de faire 
aucun travail, 


coucher 


‘“Après avoir pris quelques boutcil- 
les de Novoro du Dr, Pierre, je me 
sentis fort et bien de santé, el je 


peux mn 


Mais où veux-tu en venir avec tout: ., Le < Emal, mais la Sorbonne v perd gran-| tion :: icaine, . ; 
‘ à cuell ‘'et embrassement paternels, : MA ARE ation ijaméricaine, (l’emprunt in- er | nee nQ 
cela? Le lens passe ct le diner ; Dour ta binfaicance CU 1 pardon! dement LE sa consiseration. et c’est Éenational lancé en faveur de lAu- cupations.” Ne demandez qe ne 
sonnera bientôt! L i . ai (regrettable pour niversité, triche, a obtei ucès tel qu'itt'emède aux  droguistes, écrivez : Ce 
e saint parle et semble: vraiment riche, a obtenu un sucés tel qu'il pan open a sf AC , . 
P | a —— aidera très efficacement au vele- | Pr. Peter Fahrney & Sons Go. 2501 JOHN À. FARMER, Gérant, 
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J. A. Hébert & Cie, Ltée 


348 rue Maîn, Winnipeg, Man. 
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encaissement de cou- 


— rurahén 


S'ADRESSER A: TT 


Etes-vous satisfaits ? 


(Etablie 1911) 


Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son 


Je ne pouvais ni me de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè- 


ni in’asseoir, et mes nuits 


3 
3 


aintcnant vaquer à mes oc- 


The North Star Lumber Co. Ltd. 
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INITZTATATITILES NS IITIUX 
LA BONNE CULTURY PALE EN BON ARGENT AT 
® Mettons-Nous Resolument au Travail 
Pour Payer L’'Hypotheque ! 


croient en da doctrine Lentement 
mais sfirinent, qui paient lcurs 
dépenses ag tr et à mesure plutôt 
qu de risquer de courir un désag- 
ire en faisant do pros emprunts, 
nous fournissent tous les jours la 
preuve que l'on peut faire des 
profits, méme dans les conditions 
actnalle, 

Les résultats obtenus sur nos 
fermes expérimentales démontrent 
également la valeur den travaux 
bien et parfaitement exécutés. 

Loutes les fermes expériment- 
alrs fédérales, dans toutes Îles 
provinces, peuvent {fournir la inérne 
leçon de choses. On entend dire 

- parfois que les récoltes des fermes 
expérimentales coûtent trop cher 
à produire mais des ‘uiiliers 
d'expériences démontrent qu'une 
préparation plus coûteuse, sage- 
ment faite jusqu'à un point rais- 
ounable, acroit toujours le béné- 
fice sur la récolte. J1 en est ainsi 
aur la ferme expérimentale; il en 
est ainsi sur toutes les fermes. 


U Faué Que Le 
Cuditivaieur Fabrique 
Mais les récoltes seules ne euf. 
fisent pas. Jl faut que le culti- 


. vateur chauge ses récoltes en 
produits moins volumineux ct qui 


L y a neuf ans, la dette natinuale 
du Canada était d'a peu ptrès 
$350,000,000. Elle dépasse aujourd 
hui. deux milliards et un tiers, de 
dollars—sept fois plus forte. 
* Nos dettes ont augmenté daus 
d'énormes proportions; il faut que 
hos revenus grossissent également. 
Le cultivateur doit porter sa part 
de ce suréroit de fardeau; en 
“d’autres termes, il doit tirer plus de 
84 ferme qu'il faisait ue autrefois. 
On entend souvent dire qtie Ja 
culture ne rapporte pas dans Îles 
conditions actuelles au Canada et 
cependant il y bien des milliers 
de cultivateurs canadiens qui la 
font rapporter. 


Comment Font-Îls 7 


La persévérance, la patience, le ‘ 
travail, feront des merveilles mais 
il faut encore quelque chose de 
plus. Trop souvent, le “travail 
patient” se joint à un “attache- 
ment inintelligent” à des tméth- 
.  odes routinières, Plus que jamais 

. atjourd'hui le cultivateur cana- 

dien doit emplayer ea tête anssi 

bien que 5es bras: c’est là même 
la seule condition du succès, 
11 faut, pour réussir, 2 ca-ordin. 
ation entre le cerveau et Île bras. 
Certes, la culture a rapporté au 


peut pas rapporter. 

L'agriculture canadienne a ré- 
sisté victorieusement dans le passé 
à des périodes de petits profits: 
‘elle peut le faire encore. É 

Aujourd'hui que les frais de 
prodüciion ont augmenté, cc n'est 
* pas par une imauvaise exploitation 
de 2 ferme que l'on pouia 
satisfaire aux conditions plus 
exigeantes/de l’existence—ce n'est 

es en gardant de pauvres vaches 
Bitières des boeufs qui n'engrais- 
sent pas, des porcs de mauvaise 
qualité ou des poules qui ne pordl- 
ent pas. 

Beaucoup de cultivateurs hab- 
iles, observateurs et prudents, qui 
Dm te Demi D dm mineral armani autre arte médias tabs 


Augmentons le Rendement des Recoltes 

Nous donnons ici une comparaison entre 
le prix de revient et le rapport des récoltes 
1 en 1922 à la ferme expériruentale ceuttale, 

‘ à Ottawa, et les prix de revient et les rap- 
ports moyens pour tout l'Ontario. Les 
À chiffres pour tout l'Ontario sont entre 
|. . parenthèses :-— - 
Coût per sere 


vaches à rendemerit passable. 

En ces derniers dix ans, lo rendement 
auoyen des vaches s'est pccrn de vingt-cinq 
pour cent, Il peut rerlainement monter d'un 
autre vigt-cinqg pour cent et plus et c'est 
dans co vingt-einq pour cent que 6ere la 
rofit. Nous y srriverons par nue mell. 
leurs relimentalion, une meilleure sélection 
et an racilleur avpareilement: Ja nourri 
ture, lu réforme et le “raçuge.” 

l'uotr mieux mourir nos nnimeux, il none 
faut de imeilleurs bacuges et de plus gronses 
provisions de fourrage sueculent, C'eut par 
des assolements de courte durés comportant 
du trefln et des récoltes 4 ensilnge (blé 
d'Inde, tournesol, pois et nvoine, etc.), due 
noun aurons dei fourrages en shondnnee 
our été et l'hiver, Les expériences et 
es recherchez fais par le Ministère fée 
éra} de l'agricuiiure démontrent que la 
culture uréentée d'uns façon systématique 
ei seientifiute yapporte des profits, Tonus 
les cultivateurs cenadiens peuvent se pro- 
eurer des, venselguements au sujet de ce 
travail pour toutes les provinces. 

Culiivez-vous du grain, produisez-vous 
des semences ou des fruits? Nous pour. 
xens vous deuner des renseignements . 
qui vous aideront. Élevez-vons des best 
faux, gardez-vous den vaches laitières, 
de la volaille ou des nbeïllsa? Demnndez- 
nous des renseignements, nous pouvons 
vous en donner d'utiles? 

Nous avons publié, pour les distribuer 
gratuitement, 390 rapports, bulletins, 
circulaires traitant de questions qui vous 
intéressent. Demandez ce qu'il voua 


Profit per acte 


mener ne 


La Saskatchewan 


b 


LE PAYS DES BLES D'OR 


Du vaste platgau de terge arablepiours primilifs a été généreuse en- 
qui se déroule depuis le lac des vers POuest caundien, Les Jacs el 
Bois, jusqu’au -pied des Rocheuses.fles étendues glacées qui couvraient 
le gouvernément’ canadien a for-lces plaines 4 déposèrent des Hi 
mé trois provinces qui grandissont}mons et des sédiments formant cel- 
avec.une vigueur phénoménale, sus ie riche el épaisse couche d'argile 
un térritoire de 485,042,880 acrces. [sur un sons-sol de glnise: combinai- 
Quand 'emblavure gouvriru lefson qui fail de cette terre la pius 
quart de ce domaine au sol très fer- {fertile du monde, Le sol est exces- 
tile, "la moisson annuelle, à raison |«iverment riche en azote, en potasse, 
de 16 bôièiseaux à Pacre sera d'en- {an chaux et en aride phosphorique: 
viron deux billions de boisseout {propriétés ehinmiques les plus dési- 
de blé. Cette fabuleuse récolte suf-lpables sûus tous les rapports, 
fira à nourrir FPEumype, apres n- 
voir nourri le peuple canadien ct 
une partie du nouveau monde, C'est 
donc en puissance le grenier de 
de tout un monde aveæ ses pugsihili- 
tés, que cette étenduc des plaies 
centrales du Canada. 

De Ia partie centrale de’ce vaste 
territoire, la province de la Saskai- 
chewan. fut formée en 1905. D'une 
superficie de 251,760 miMes, elle 
eouvre une étendue plus censidéra- 
ble que n'importe quel pays euro- 
péen, la Russie exceptése. Bornée 
à l'est par la plaine manitohaine, 
au sud, par les Etats-Unis, à l'ouest 
par les terres ondulécs de PAlber-; 
ta, au nord ses Jignes se perdent 
dans les vastes Forêts de robustes 
conifères qui des Territoires du 
Nord-Ouest atteignent les rives des 
lacs Atbabasea’ Noir et Walleslon. 

Des 72 millions d'acres de boune 
terre argble qu'il y a le long de ses 
voies fées, moins de 20 millions 
sont en culture: el cependant aver 
environ le quart de ces terres en- 
semencées, la Saskalechewan 4 pro- 
duit en une seule année 484,156.000 
de boisseaux de blé, d'orge, d'avoine 


a cultire des céréales 
1 iltuire des céréales 


H'est certain qu'aucune partie de 
Pempire britannique est plus ap- 
proprièée que la Saskatehewan à fa 
cullure des céreslcs, Cinq fois, 
Seager Wheeler, ide Rosthern, ré- 
gion de Prinee-Altbert, Sask,, a rem- 
porté le Championnat mondial pour 
la qualité du blé récolté sur sa fér- 
me, Ha aussi gagné de semblables 
honneurs pour de l’avoine et de l'or: 
ue, A plusieurs autres expositions 
internalionales, Le même M Whecler 
a aussi gagné divers Drix pour ses 
exhibits de grain en gerbe, ou hat- 
lu, Ces succès démontrent à !é- 
videnre ce que le sol de ce riche 
pars peul produire, 

S'il est vrai que la moyenne du 
rendement des grains est moins for- 
te qu'en certains pays européens, il 
ne fuit pas perdre de vue qu'en Eu- 
rope la cullure des céréales est fai- 
teene de petits espaces qu'on à bien 
préparé, el soigneusement funiés, 
tandis qu'en Saskatchewan, le for- 
nier cultive de grands champs sauts 
se Servir du fumier ou d'engrais fer- 


£ 
Le 


et de. lin. HRlle est on can-[litisants, La moyenne du rende- 
séquence, nom seulement Fun des fiment des grains est de 6 À 20 bois- 


Seaux à Paere pour Je blé, de 40 
à 90 hoisstaus pour Pavoine, de 30 
à 4 boisseaus pour l'orge, et de 0 

Ce vaste territoire au sol ferlile}à #2 boisseoaux pour le lin, n'est 
n’a qu'une population de 753,868 à [pas - rare cependant, dans les 
mes. lv a là de lu place pour des champs cultivés aver soin, de voir 
centaines de milliers de famille. les rendentents de 40 à 50 boisseaux 


plus grands “greniers” de Fempire 
britannique, mais même du monde 
entier. 


I] y a à poine an demi-site. , 1 [de blé à l'acre, et parfois mème 
n'y avait que quüuques habitants plus, . 

Sr ï sn B ETC içi . « n Cp aptes 

dans gelte provinée, On ny faistill {jy à d'exceptionnelles facilités 


e îrès peu de culture, el encore 
‘une facon primitive, Les bisons 
vivaient par milliers de Pherbe des 
prairies. Le sauvage Indien regur- 
dait la grande plaine cemmie sa pro- 
priété par droit d'hérifage, Quel- 


pour fa vente du grain dans toute 
EH province, La manulenbon el le 
lransport des orains à revu une nt- 
tention spéciale de lu part des gou- 
vernements provinciaux et du guu- 
fenturiers, suivant. à Mc fvernement fédéral durant ces der- 
die de distanee, Tes traeus FE Dior inières années, La plus grande par 
re Gat ltier de” Varennes. si ur de fiic du gratin sl {rausportec aux en- 
ere roe ri nt Dr Dir Lang Ltrepots, localisés prés de chaque ga- 
LaVérendrve, alférenl s'établir dans Eé tr chemin de fer. Tous les com- 
cette partie du Canada quelques An-hoeunts de sraiu de l'Ouest cann- 
nées avant la venue des chemins de PR Toi sr cons 
fer. Avec la consiruction et Pape. | {ten düivent avoir un permis et 
ration des voies ‘de transport Lt lournir des garanties, assurent ain- 
colons commencèrent à affluer vers [Si les fermiers contre les pertes ré- 
ces régions, attirés par la riehesse sultant de mauvaise administration 
du sol Ils setaillérent d'abard dcltt  d'irresponsabilité finaucicre, 
modestes femes, qu'ils cullivérent Son grain vendu à Pentrepôt, le for- 
tant bien que mal, puis grâce afmicr peut le vendre argent comp- 
Pouverture de fermes expérinenta-[tant, bu sil préfére ne le vendre 
les et à l’enséigneinent agrirole tech. [que plus tard il peut l'emmagasiner 
nique, leurs fils apprirent Ja cultu- fa cet Entrepôt el's0 Faire donner un 
re seientifique que l'on pratique de["ecu pour la quantité et Ju qualité 
ours en Saskachews : rain il a déposé, La com- 
nos jours en Saskætchewan. du grain qu'il a déposé, La com 
Que de changanents depuis cette ['UISSiu pour Pentrepot, le pesage ct 
époque pourtant rapprochée! Au-|linspeetion lu grain est d'environ 
jourd’hui, l'école et l'église sont par- [UR SOU Dar boisseau, | | . 
tout à faible distanse des fermes.| Si le fermier préfére vendre Ini- 
Le téléphone est dans presque tou-[Mmême ses produits sur les grands 
tes les maisons, même dans les cam-[marchés, sans les meftre en entre- 
pagnes les plus reculées. A la pla-Fhôt il peut facilement le faire on 
ce des vieilles voitures aux essieux [s'adressant à Pagent de la gare du 
de bois, on rencontre partout les'au- {Chemin de Fer National la plus rap 
tomobiles les plus modernes. Un fproehér, afin d'avoir les wagons où 
réseau de voias ferrées couvre tou- il pourra charger el expédier lous 
te la province... Les difficulgs, les [produils. 
inconvénients des: premiers tenus Transport des gruins 
sont totalement disparus, pour fui- … | . u 
re place à toutes les commodités [à En plus des veutrepôls près de 
que procurent les inventions, Pin- toutes des gures du Chemin de Fer 
déniosité et le courage des habitants National, d'inuuenses estrepôls ont 
d’une société jouissant d'une hau-[été construits par le gouvernement 
te civilisation. vanadion à Moose Jaw el à Saska- 
Cependant, en dépit de tous lesfioon, en Saskatchewan, et à Culgu- 
avantages dont jouissent ceux quil, en Alberta Tusnédiatoment a- 
choisiésent Ja Saskalehewan paurfprés la récolte, quand des millions 
leur keu d'étahlissement, il faut né-fde boisseaux sont vendus chaque 
anmoins qu'ils soient industries jour, es immenses entrepots sont 
et travailleurs 's’ils veulent réussir |Œnne grande nécessité pour Pemma- 
à gagner une‘honnète aisance, Pour |gasinase du blé qui déborde bientôt 


qu'un établissement agricole soit 
payant, en Saskatahewan, il faut 
que celui qui cültivo travailie avec 
son cerveau aussi bien qu'avec Ses 
bras, 3 | 

La Saskatchewan a. gagné une re- 
putation mniverselle par la qualité 
de son blé. La chaleur de longs 
jours ensbleillés, la fraicheur des 
nuits, et la rapiqé de la eroissan- 
ce avec la riehe@te dù'sol, predui- 
sent un blé dür, g'une valour ExXe8p- 
tionnelle pots HS .fgire une farine 
de première sf alé, La cuiture 
dune céréule dé 


si Haute qualité cst 
en conséquencel d'un nétrail 1FTEsts- 


de tous les entrepôls des campa- 
gnes, En nûôie lemps, le Chonin 
de Fer National fait un effort su- 
prème pour transporter aussi rapi- 
dement que possible l'abondante rè- 
colte, et, sur chaenne de ses lignes 
des trains portant des milliers de 
tonnes de blé filent à toule vapeur 
vers les grands entrepôts'de Port- 
Arthur et de Fort-William, à la tête 
des Grands-Lacs, d’où le blé est 
chargé eur des hbaleaux pour âtre 
expédié sur Îles wrands marchés 
dEnrope ou d'ailleurs. 

D'autres frains s'en vont anssi à 
loute vitesse vers l'Océan Pacifique, 


là Vanrouver, l'un des terminus du 
Chemin de For National Vancou- 
ver est doté de tout Fontillement le 
plus moderne pour Pernimasasinnge, 
la mroutention ct l'expédilion des 
grains on Asie, en Amérique du Sud, 
ou en Europe par le canal de Pana- 
ma, T 

Nul pavs n'est mious organisé que 
Île Canada ponr le frankport de gran- 


tible pour celui qui fait Pacaquisition 
d'une ferme au‘pavs des blés d'or. 
D'après une pratique qui Neureuse- 
meul tend à sesgéméraliser, La cul 
ture des céréales se fail concurre- 
ment avec Pélevase ot Findustrie 
laitière, mais c'est inévitablement 
de ses champs'de grain qne le nas 
veau colon attend ses preRtiers Fe- 
suktats, to 


pe ‘ des quantités de grain: nul pays 
DATE ne a . 
Clim plis que eo Canada, grâce à son 


Chemin de Fer National el à sa Ma- 
inine Morchande, ne donte anx fer- 
nier, de plus grandes Facilités pour 
cxpédier Jeurs produits sur les 
srands marchés du monde. | 


Le climat dela Sasgkatehenvan est 
marqué par Le contraste frappant de 
deux sæsons seulement Phiver ct 
l'été, appertant avec cles une ailer- 
native de travail aboudant ct de re- 
pos forcé. Le printemps commen 
ce presqu’à la même Cpoque par 
toute la province, De bonne hceu- 
re en avril,'les fermiers Ceminen- 
cent leurs semailles. Dans [a pério- 
de des grandes'chaleurs, en juillet, 
les brises fraishes de ka nuit, géné 
ralement accompagnées d'ondées 
rafraîchissantes, ‘ produisent un 
changement  bienfaisant, Les Hhi- 
vers sont sans dôute longs et froids, 
mais en somme salubires, agréables 
et singulièrement réguliors La 
Saskatchewan a un clinat qui rend 
Yhomme vigoureux, fort, plein de 
santé, et les longues lieures dé so- 


Eleroge et industrie laitière 


Jusqu'ici, les fermiers de la Sas- 
katehewan se sont plus occupés de 
da culture du blé ct des autres cé- 
rénles que d'élevage el d'industric 
faitière, bien que cette branrhe me 
portante de Findustrie agricole soit 
assez bien développée dans certai- 
nes'parlies de la province, Avec 
uu sol trés fertile, produisant ‘de 
lPherbe et du foin de honne qualité, 
descérfales et des lésamineuses en 
grande quantité, dela bonne cau, 
un clinat qui perinet ax ROUX 
L F ME ldhiverner en plein champ, des ‘fa- 
leil durant da saisen dèté donnent cilités de communications pour le 
aux céréales une: malurité ile Par {trawéspdrt'du lait et'de la crème: a- 
qualité qu’on Reel one MIE DAT Evee des. beurreries et des froimuge- 
ailleurs: On. p ui dire la sde ris. où se fabriquent :des produits 
chose du climat. des Re ImCes CE de première qualité, et de bons mar- 
l'Alberta et du Manitoba chès porr:lPééoulement dés produits 
‘Qualité, du sol lailibrs- ét dés anirbonx dé houglie- 


ns . ., deie, le fermier qui veut faire de Vé- 
Les terres dé la Saskatchewan 


s levage et de l'industrie Jailière, va 
sont classées parmi les plus riches Feertainement réussir sil prend. un 
du monde, ‘La nalure dans ses 


\ 


soin intelligent de ses animaux. Ge 


, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 25 juillet; 1923 


sont là les conditions générales de 
la Saskatchewan, plus spécialement 
des terres mi-boisées de Ja partie 
centrale de la province, la région 
de Prince-Albert, 

y a dans cette région de Prince- 
Albert et de Melfort de grandes é- 
tendues de torrain où on pourrai 
élover des troupeaux dans des con- 
ditions si faciles que le prix de re- 
vient du, bétail serait insignifiant, 
Ces, terrains -qui pourraient aussi 
produire de belles moissons, se ven- 
dent & bas pris, et à des condilions 
faciles, ; : 

Pour comprendre les progrés ac- 
complis par lPinddstrie agricole on 
Sashatehownan, il suffit de savoir que 
la waleur de la récolte de TA E0 était 
de S74,735.400, et qu'en 1927, elle é- 
fait de $290,963,79, et que la valeur 
de tous tes produits de Pagrieuttu- 
re pour l'année 1921 était do S416,- 
471,144,00, . 
Education—Fucitité d'élablissement 


H va de bonnes écoles partout 
dans 4 provinces, La prentiére € 
cole de ln Saskatchewan fai fonder 
en 1S8f; en 1006 it y avait plus de 
1,600 écoles dans Ju provinec, et 
waintensnt Je nombre dépasse 4,000, 
FE y a une université et un collège 
d'agricultare & Sackoloon, un colte- 
ue classique francais à Gravelbours, 
des couvents francais à Gravel- 
bourg, à StLouis, à Prud'homme, 
et à divers autres endroits, 

El sera pout-dtre intéressant pour 
les personnes de Jangue française, 
de savoir que le premicr essai de 
grande culture qui fut fait dans 
l'Ouest canadien, remonte À Pannce 
1754, que ec premier homme qu 
prenail possession sles plaiñes cen- 
leales du Canada par fa culture du 
sol, fut un Contdiencraneuts. 1e 
chevalier Saintbue de la Corne, el 
que Femplacement qu'il choïsil 
pour v faire ses eipérionces ugri- 
coles, fut ni morceau de terre pris 
de Ja riviére Carotte, au Fort de fn 
Corne, aujourdhe dans Ja region 
de Prinee-Alhert cttde Melfort, 

De sa lerre eu culture Sæint4ue 
le la Corne eut une'‘trés belle mois 
Son, eurii partages avec les Fncions 
du voisiuage, Le chevalier Saint. 
Lue de Ja Corne dut, en 175%, quil- 
ter ses Lerres à blé pour venir à Ja 
défense de fa Nouvelle-France: el 
quand il raconta aux gens dir Quée 
Loc Le pacrveileux rendement des 
terres ae l'Ouest, persona: ne VOou- 
Jut atouter foi à ses dires, 

De pos jours, connaissant jusqne 
dans ses détails. la valeur de chaque 
région des pliiñes centrales dit Ca- 
nul, est curieux de poter que 
pour ses essais aurienies, fe eheva- 
Her Saintbue de In Corne avait 
choisi lun des nicilleurs endroits 
du pavs, Of suit auiourd'hté que 
évite vésjon de Prince-Ahert et de 
Meffort of Fan des pihs riches 
quant À fa qualité du sol, et des plus 
avanbetcuue comme lou s'étaliis- 
senent n'y a prafigüiement ja. 
mais cu'de mauvaise récolle dans 
velfe partie de l'Ouest ranadien, 
C'est le pas par excoHonce pour v 
faire de la cuilure mixte, de Véle. 
vage cl surtout de l’industrie laitiée 
ré Cinquante mille farnilles v'irau- 
vertiont de la place pour s’élaldir 
à des conditions factor: en quel- 
ques années, cos fanilles connai 
traitent les jouissances du bien-être, 
élec coin du pass serait lun des 
plus prospères du Canada, 

Plus au sud —— comme par éxuu- 
ple, Es région de Gratolbourg, on 
verte à Ta eulture ct à Ja civilisa. 
Un on 1988, par l'abbé Gravel —- 
se trouve Pua des meillenrs endroits 
de Ja province, C'est Ia continua 
tion de Fhnmense éfendne des tere 
res à blé du Mañitoha, Pour la plus 
grande partie, les terres de cetle ré. 
Sion furent colonisées par les gens 
sans expérience en agriculüres ils 
Den ont pas moins réussi au del 
de toute espérance. I v a enrore 
là de La place pour des centaines de 
fumilles de bons cultivaleurs, dest- 
reux de s'élablir dans nu bel en- 
droit, et sur un sol riche. 


es 


GRAVELBOURG, Sask. 


—-Mosdames André et Xavicr 
Bouchard, de Spalding, Sask. sont 
en promenade chez leurs cufauts 
Elles se disent cnchanlées de Gra- 
velbourg, CT 

‘Mile Lorette Ménard el son fré- 
re Adélard + visitent aussi des amis. 


BEAUMONT, Alta. 


Absence —— Jhimanche dernier le 
BP. Le Goff, du Lac la Bicbe, a cé- 
fiébré La Ste Messe en Fabsence de 
M. le curé Ueruicr qui était à Fho- 
pital, au cbevot de sa mère dunge- 
reusement malide, | 
Vistte—Flaient au presbytère di- 
jmanche les RR, PP, Le Goff, du Lac 
[a Biche, Landreville, d'Edmonton, 
et Tremblay, de Brosscau, 
Mariage — Lundi le 16, M Lucien 
Vaugeois de cette paroisse, comdi- 
sait à F'autel, Mile Cécile Gélinas, 
de StPaul des Métis. Souhaits de 
bonbeur aux nouveaux époux, 


MONTMARTRE, Sask. 


— À cause des, délais occasionnés 
par.les récentes pluies, les courses 
annuelles de Montinarire du 13 ont 
remporté un modeste suecès: les 
chemins étaient en mauvais éjat'et 
plusieurs autos ant dû rebrousser 
chemin. Nos félicitilions à AL Ju- 
es 
deux premiers prix, el un second à 
Ces COUFSES. | ‘ ". 
— Les paroïissions ont appris 'a- 
vec regret la mort tragique de no- 
fre ancien vicaire l'abbé Duchaine 
dont ils avaient conservé un bon 
souvenir à cause de soir activité pa. 
triotique. Jors de Ja construction du 
Couvent et dans berncoup, d'autres 
circoûstancest C'est une perte sen- 
sitfle: pour des -Franca-Canadiens. 
"MM EE. Couûpal et Adolphe Bre- 

8 s ce: nr , nl a chance 
no partis pour un Y oyage dns 
.— Mile Rosa Major ayant complé- 
té son terme d'enseignément esi re- 
tournée dans Est, . 

-— Mie Léona.Beaudin prendra 
charge ‘de sa classe à Pouverture 
le 20 août prochain. ? 
M. Urgélé Rich 


RE ———— 


\ 


ot ct son fits 


de St-Norbert, “Man, ont passé plu-| ” 


Û 


sieurs jours 'chez A. w. J’Shaugh- 


nessy. : : on 
Mmes Mayrand et Gouin de Sas- 


katoon ont fait uné visit: chez M. 


Ernest O'Shaughnessy, 
_— Une messe de Hequietn pour le 
repos de lame de l'abhé Duchai- 
ne a été célébrée, Le 16, par A le, 
curé Thériault Du grand nombre 
de paroissiens y assisiaivat. 
mmeqeemnnie 20) tes he 


SAINT-BONIFACE, Man. 


— Le 14 juillet, fes Réservisles 


Français fétaient à St Houifuce, 
leur fète nationale, ‘ious étaient 


réunis dans un grantd pigic-nique,. 
sur le terrain du, Cohfuc. ci y cut 
des courses et des divertissements 
de toutes sorles, La füte ne se ter- 
nina qu'à 11 heures du S0Er au son 
des joyeux acéords de kr Miarscilai. 
se, 

— Dimanche, le 22 huilett, on cé- 
lébrait à l'ort Garry, LH gricude fête 
nationale des Mélis Garuubiet5s-Fran- 
eais. Ou programme bien rempli 
avait été préparé par tes distingués 
organisalours de ccüe fiies pour 
diverlir fn nombhreuce assistance, 
Le Président de FÜnion Nadionule 
Mélisse Saint. Joseph. pour l'année 
1923 est M. Samuel Écuult vctile se- 
crétaire, M. Denys Goulct, Us ‘de M, 
Roger Goulet. Cette fête, fuit un 
succès, ot nous adres-ons aux dis- 
tingnés organisateurs fus n0$ cha- 
leureux encouragements, : 

— Le 28 juin, est dévédé à Saint. 
Bouiface, AL Herméatailde Bruce. 
H succomba à une nriladie qui T'as- 
siégoait depuis longivnins.  C’élaii 
un de nos plus vicux riurensiiné à 
St-Boniface, y dencura toujours. 
Son service eut Jien le 30 juën, à 
la enthédrale, au milieu d’un con 
cours de parents el de nombreux 
anis, Mur Jubinville chanta le ser. 
vice, assisté de MM. les abhés, Par 


voie et Brunel Les porteurs &- 
taient MM, Dauiel Carricre, Fons 
Lavallée, Louis Tuise, Patrice 


Reauchemin, Albert Bouguc, 6 Tean- 
3apliste Bruce. Herutasnilde:Bre 
ce est un des bienfaitors de Fa Maï- 
son  S{i-Joseph d'Ottecburne. Nos 
plus vives sympathies à la famille 
ef aux amis, 

_—— On vient de donner le résultat 
du 
lAssociaiion d'Educalion; le pre- 
imijer prix (une bourse de $100) a 
ti gagné 
chel, de 


‘Académie Saint-Joseph. 


Cal 
ns 


Graud Concours Français .de 


par Mile Annette Dninou-i agréable et des plus sulnbres, 


Î 


ee 


Pensionnat de St-Louis, 
| Saski 


-Le nouveau couvent construit en 

brique solide, au village, sur les 
bords de la rivière, à lombre des 
grands bois; avec toutes Iles amélio- 
‘atiobs modernes, Hnuitre électri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
cabinets de toilette à tous les éta- 
ges, promet aux élèves le ‘bien-être 
et le progrès. ° 

.L'instruction donnée par des Reli- 
giouses diplômées cest toute supé- 
rioure, On y enseigne fout ce qui 
est nécessaire pour parfaire léduca- 
tion de la icunesse: religion, scien- 
ces et aris. 

‘Nous acceptons les filles à tout 
âge ct les garçons jusqu’à leur 
treizième année, , 
… Pour les conditions, qui sont des 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, 
ST, LOUIS SASK. 


Pensionnat Notre - Meme du 
«+ Sacré-Coeur, Frud’homme, 
Sask. 


_ + 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-Vous, aux religieuses de la Pro- 
vidence, - ‘ 

Outre le français qui reçoit une 
atiention Æoute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l’aiguitle 
de tous genres, ‘ : 

Les ‘jeunes filles désireuses de se 
livrer. à la carrière de FPenseigne- 
ment irouverout danséette institu- 
Lion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet: elles sont done admises 
à tout age; les garcons sont acceptés 
jusqu’à leur treizième anuée. 

Pour plus atuples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
iricure. 


on. 


mrmnerees 


Pensionnat de la Présentation 
de Marie 
DÜUCK LAKE, SASK, 


rare 


= 


Cetle institution occupe un site 


AU Etle 
réunit toutes les conditions néces- 


Nos félicitations! Ce concours sera fsaires au développement physique, 


désormais annuel afin Vençonrager : in 
les enfants de nos écoles À l'étude 


de uotie langue et de notre histoire, 


RE TELE nn 


Billeis de 
paqucehois 


pour venir Europe 


? 4 


ou y aller 


Agent pour les lignes 
C.P.O.S. Cunard, White 


Star et les lignes améri- 


v 


caines, aussi pour lés li- 
gnes franraisés et.scan- 
: J ? _ -$ 
Arrangements ‘complets 
pour amener votre famil- 


dinaves. 
Je d'Europe. 


Jack Fowlie 


Imperial Bank Chambers 


| 


i 
f 
| 
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tellectuel et moral des clèves. 

He svstème denscigneincnt est 
parfaitement bilingue. Les Hautes 
études, faisant suile an 8ème Grade, 


“font pour but spécial la formation 


des jeuñes filles ponr la carrière 
d'Institutriee dans cette Province, 

Pour conditions s'adresser à Ja 
Rvde. Sr Directrice, 


gerer us s 


GE D'EDMONTON 
dirigé par Îles 

. Pères Jésuites 

ct agrégé à l'Université Laval! 

COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se françuise, conduisant aux de- 
grés de bachelier. &t donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacerdo- 
ce, droit, inédecine,. etc. 

COURS COMMERCIAL en anglais, 

‘ tenue des livres, clavigranhie, sté- 
nographic, etc. Collation de di- 
plômes d'affaires, L 

DOUBLE COURS PREPARATOIR 
français ct anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial 
Adresse: Rév. l'ère RECTEUR 

Collère des Jésuites, 


Edmonton 
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. Prince-Albert, . Sask. 
PE EUR 
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Chantez en | 
français 


La Bonne Chanson et nos Chan. 
‘ sons Françaises 
' 


disparaître 


incomparables pour maint 


A MOINS que vous .ne voyiez le nom de “Bayer” sur les 
tablettes, vous n'avez pas d'aspirines du tout. | 


HAE re 


N'acceplez qu'un paquet non décacheté de “Tablettes d’aspirine de 
“Baver” qui contient le mode d’emplai ct les doses établis par des 
médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l'efficacité 
et la sécurité contre 


4 


Mal de tête 


Rhumes ‘Rhumatismes ! 
| _ Mal de dents  Névralgie Névrite. 
| Mal d'oreilles  Lumbago  . Douleurs ‘i 


Petites boîtes de “Bayer” de 12 tablettes.-—Aussi boîtes ce 24 ct de 
109—chez Les pharmaciens, - _ . Lee 
Te 


- ut. : 
Aspirine est la marque de fabriqne (enregistrée. au Canada) te Ta 
manufunture de Mono accticacidester de salicÿlicacide de Bayer, Quai. 
qu'il soit bien recornu que le-mot Aspirine signifie produit de Raver 
afin de protéger le public contre cs contrefaçons. nous Gtampernne 
sur les lablottes de la eompagnic Bayer la marque générale de fabrique 
le nom de Bayer en croix, : . - : ? 


Le fléaù redoutable de la 


D'un moment à Pautre, les blancs projectiles de glace neu- 
4 vent s'abatire sur les terres cnsemencées et y semer Ja destruc- 
I tion ct le désasire. 
Une prime dans lance d 


! , . 
e nos compagnies vous mettent à Pabri 


| . de ce danger, Nous représentons les compagnies suivantes: 
TUE HARTFORD INSURANCE COMPANY, 
THE HOME INSURANCE COMPANY, : 
À THE OCCIDENTAL FIRE INSURANCE COMPANY, 
| INSURANCE COMPANY OF NORTH AMERICA, 
| THE IMPERIAL, ASSURANCE COMPANY, 
| THE NATIONAL PROVINCIAL INSURANCE COMPANY 


+ : 
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Vous payez: ‘ à 

50 sous l’acre, el nous donnons 510.00 l'acre en cas de nerte, 
51.00 l'acre, el nous donnons #20.00 l’acre en cas de perte. 
S'adresser à ro 


The Bradshaw Agencies Limited 


ÉDIFICE McKAY ET ADAM VIS A VIS L’HOTEL EMPRESS 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
. DU PATRIOTE DE L'OUEST” 


00 ER 6e SO ET ON MT 


van ommen 
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ù | RE D 
Fortune, La Mile 


ETr. 
. 


LEA 


ies. forces et faire 
les femmes. 


la malade chez 


obfentis.  Jai- aëquis toute la 
viruenr qu'ilme fallait: je n'ai 


souffrir est disparu, Je me sens 
très bién maintehant. Aime Nôé 


Van de Velle qui a remporté ” 


Recueils différonts ‘de Chansons, 
Monologues, Comédies, - chaque re- 
cueil port compris .24,...,88 cts 

Abonnez-vous à nos 
Françaises, {2 numéros ‘par an, 
&2,40 UT | ‘ 


RAQUL VENNAT 


Catalogue envoyé sur demande 
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Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame ‘de ‘Sion 
PRINCE-ALBERT,. Sask. 


. Vous trouverez: ici uné- éducation 
soignéc, un cours, d’étüdés complet, 
une parfaite discipiine et un milicu 
idéal, SU CT 
Le cours d'études cômprend x 
cours complet adopté-par lé gouver- 
nement de li Saskatchéwan, de plus 
le français est enscigné dans: toutes 
les .classes., Dh ocoee 
Leçons de musique; : de: peinture, 
de dessein, de travaux à Faiguitlé, 
de -dactylagraphie ‘et'.de -sténogra- 
pluiés 7 COUR RTE 
‘La. Révérende Mère ‘Supérieure 
rappelle aux lect virs ‘du- “Patriote! 
qu'elle donnera très. volontiers tous 
les’ rénseigacmeonts. ‘qui -lui seront 
denandés,. soit au sujét du, Pension- 
nat,"soit à celui du Nc 
ment. érigé à. Princés 
formation des Soëut 
e 


# 


Le 


bert.ponr.:la 
Choeur ‘et 


ou 


£ dé. 
s-Roqurs Conversqgu ©, 5. 
CPL 


st, 
ë 


j 
Chansons : 


oviciat rétéèm- |" 


.[des douleurs de reins, des ‘brû 


Depuis plus de deux ans mes 
forces ‘diminuaient, j'étais ner-| 
‘[veuse et dormaïis peu. - J'avais 


ins ds mat de-tâte et je me 
sens henreise, Mme Huhert 
Saint. Amour, 620, rue Mous- 
seau, Tétraultville, P. Q. 

Fes mères'de famille font 
nranilre "à lefire fillettes les Pi 
lo Ronñoœns ranr leur assurer 
cine bonne. santé. © 


Dupré,. Saint-Guilliume d'Üp- 
ton, P. Q. : 


Depuis plusieurs années jé! 
souffrais de malñdies dues au 
retour'de l’âge, J'avais souven! 
des troubles d’estomne, de ter 
ribles. maux de tôtés 
très faiblé; -j'avais des ‘bour. | 


- Les femmes, qui souffrent 
slé'malnädios internes. d'anémie, 
‘rouvenf eur ‘œyérvienn, dans 
l'enloi dei Pinlec Roues. Au 
sstaur de l'âce, elles ont re- 
sanre aux Pilules Ranres nonr 
vidér:le anne "à sé. hien nlacer 
4 horir éviter Ie maladies les 
lus. dangereuses. 
CONSULTATIONS  GRA- 
TUTTES.:— Les.médecins de la 
Qe SUNLE AUSS!! ompagnie ‘Chimique ranro- 
que" Je: pouvais. IC! américaine donnent des ronstil- 
tations:.gratuités à “toutes Î88 
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94, :rûe Saint-Roch, TroistRi-| fonimes ‘ani, viennent les voir 
L[vières, PQ 0 UE, lou qui leur-écrivent. 


“Les Pilüles Rouges se ven 
{dent “hOScentine:lar boîte. l'ons 
les'-phärmaciens. et les mar- 
Tehands dé remèdes les ont. Ce- 
Thendant:si quelle ne none 
ouver dans sn lorall 
gui ‘enverrons SUE 
prie -—"COMPA- 


£ ve LA: n 
at Fe ol d 
s|rén 


EPA 


CRÉES 


Her 


Ré 


= en 


. n ’ % 

i nt que mon erifant im e 
2 “finies, courir les déserts de 
jante D il ne reviendra plus, je 
D onsolet mes derniers jours en 
nt revivre, dans ces pages, Son 
3 cher souvenir , , , . 
D “Hier quand je suis rentrée, sans 
ji, à Jauréguizar, Jai ressenti, au 
M douleur que me promettait 
une indicible im- 


Éieu de la dou 
on vide | 
a Le fierté et d'apaiseunent. 


comité du jour, de 'S0n Or- 
one bas, dans la chère Ca- 
édrale. à Bayonne, lorsqu'én le 
nt se prostrer tout de son long 
es dalles, quelque chose nee di- 
à redresser, mOi, Sa mere: 


je sentais mon grand oeu- 
, J'éprouvais comme une 
ine de tranquille joic. 
donceur reposante qui 
nds travaux achevés, Jé- 
is Ruère. d'un nrêtre, JPavais 
méun prêtre, J'avais donné à 
Di un autre Lui-même, mol, pau- 
ge fille de la montagne basque. 
iGette voralion de ion enfant, 
ais, certes, qu'elle n'était due 
4 Dieu, Dieu avait appelé” mon 
js dans 5e plis jeunes années : et 
de cet appel Lui sent à jamais doit 
érebéni, Mais c'est dans un coeur 
ide mon sang el de ina chair que 
be appel a retenti: © est 1à qu'il fut 
en. Deimes mains Pal entretenu, 
hyeours des années, la flamme qui 
ait dr ce coup lointain, Aussi 
Ge semble-t- 


avals ja 
mit les grit 


it que cette vocation esl 
eue, en quelque sorte, de moi, 
omme <es traits pareïs à mes traits 
promme 568 VEUX pareils à ‘mes 


RL. 


l 


| 


ENT nn que ecs impressions 
ardent toute leur vivacité, ie VÈLER 
rire, ici, «ur ce cahier fané ‘où 
on petit rollégien commenca de 
opier religieusement ses premières 
oésies, fout re que in vois, main- 
nant, avee une clarté si Dénétran- 
k, sur les liens que Dieu avait mis 
plre ia voration de mon pelit et 
on rôle de mère, Je veux fixer 
ei, vivants de toute ma douleur et: 
e toute ma fierté, ces traits de lu- 
jère sur wa collaboration avec 
jeu dans ja destinée de mon fils. 
e veux recucillir, en gerbes,. ces 
Mille souvenirs sur des événements 
ntie ne vovais pas, alors, la por- 
#e, et qui, en ce moment, m'appa- 
nisent comme des jalons admira- 
Ses posés par la Providence pour 
uehemin roval. . 
 exposerai ces détails comme 
die les ignorais, bien que je ne les 
erive que pour moi-même, Ainsi 
de ferai se terminer par une petite 
ll de mon enfant ce pauvre cher 
qhier où lui-même, quand il avait 
tére ans, coucha les premières €- 
otions naives de son adolescence. 
Que ce pelit travail, entrepris 
u lendemain de l’adien, soit ma 
dun in aux benres de dotileur 


Ü ma force aux heures d'abatte- 
ent, Bénissez-le, mon Dieu. et si 
tose le demander au nom de ma 
Éendresse de mère exilée et loin- 
aie, hénisses-le par Ja main de 
on petit prôtre, auand demain, à 
messe, rlle se lèvera, là-bas, 1à- 
as, pour bénir...”* 
} 


Moi, je ne suis qu’une ignorante, 
levée à la mode ancienne dans une 
wére famille du pays basque, mais 
8 sais, parce que jai vu, jé. l'ai vé- 
u dans mon enfant, que Dieu parle, 
n secret, aux petits qu'il veut un 
ur faire prétres. J'entends dire 
î e des savants, aujourd’hui, expli- 
ent autrement ces choses. Ah! 
SS nünt pas vu grandir sous leurs 
x n0$ chers petits prêtres. Nous, 
és méres, nous voyons, ous enten- 
ons Dieu dans le coeut:de’nos fils; 
tutétré parce que nous regardons 
porn Dieu veut être vu: par, l'a- 
, - \ 
Mais pour cela il nous faut un 
Écppel aussi, ne révélation, un coup 
on! Dieu nous frappe, un jour, 
dute l'âme, quand il nous.met sou- 
aMement devant cette lumière: 
le serai la mère d'un prêtre...” Oh! 
el trouble profond cette pensée 
Veille En nous, lorsque, au gré 
ne circonstance imprévue, elle 
Présente comme une chose de.no- 
£ vie et qui, peut-être, aboutira! 
€ revois ce petit appartement 
U Dr Diriart, à Bayonne, où une 
arole naïve ef très gauche dé mon 
Mançois me révéla tout à coup une 
fation insoupconnée, ° 
Nous sorlions des vêpres à la 


Athédrale, le soir de Noël. Une 
tule énorme 


€ j'ai toujo 


urs aimées.\ Arrivée 
endant 1 


et e sermon avec les deux 
" le D'avais pu trouver place 
js gant la chapelle du baptis- 
ae d onu, Stéphanie fit la mau- 
ien a parce qu'on n'allait pas 
" pi endre, disait-elle, François 
fait chanter à 1x maitrise, 
nt TOUT eu scrupule de me 
Ets de sévére pour ces deux.en- 
mn mic Ma pauvre soeur, devenues 
ec leurs apres mon mariage a- 
1m ur père, Pierre Jauréguy. Je 
LS Bronder, Fanny se tit, Maïs elle 
petit air dépilé.. Chère 
Come elle s’est corrigée, 
ard, de ce tie de pension! 
bleuvait, I pleut toujours, à 
One, les soirs de fêtes, -pendant 
fauve rh grande rosace, cendre 
iner, it la chapelle laissait de- 
Presque suinter, les grisailles 


quillées du dehors: et les arabes- 
nu S noires d 
tient 


Bayo 


lai 


. { 


‘ 
t 


s 


"PIERRE LHANDE 


sous ces belles nefs | 


cii d'une mère 


Jusque-là, le violent, l’atroce de 
ma siluation m'avaient aiguillonnéc 
conlre la douleur. Oui, quelques 
nuits plus tôt, lorsque, dans l’inté- 
rieur d'une berline, j'avais’ passé 
d'Espagne, en pléin choléra, le 
corps de mon mari, je m'étais sen- 
4i je ne sais quelle sourde puissan- 
ce de décision et de défi, Livrée 
seule, jeune femme de vingt-huit 
ans, au hasard dela pleine mouta- 
gne en compagnie ‘d’un contreban- 
dier navarais!.. La force me cris- 
pait aux lèvres un horrible sourire, 

Et lorsque, vers minuit, le carabi- 
ero trompé par un faux passeport 
— et les trois douros glissés dans 
la main — eut dédroché la chaîne 
de fer qui barrait la route, je riais 
d'un vire nerveux tandis que le Na- 
varrais lançait à toutes brides ses 6 
vetits chevaux sur la route d'Ain- 
boa 

Mantenant celte énergie sauvage 
était tombée. Une heure, les res- 
sorts de la race s'étaient tendus en 
moi, Lè sang basque, fouetlté, a- 
vait battu les artères, J'avais agi. 


So ON 


“Mon courage et mon sang-froid é- 


snerveillaient le vieux curé de Jau- 
réguizar, r 

 — Fière petite Cantabre! disait- 
il en faisant appel à ses souvenirs 
légendaires d’euskarisant. 

Plus rien de cette vaillance mor- 
te, on ces vêpres grises du jour de 
Nu Désormais mon avenir de 
jeune veuve chargée de famille 
n'apparaissait sous Îles vraies cou- 
leurs : inexorable, désespéré, 

Déjà un mot de M. Mendiboure, 
Je notaire de mon mari, n'avait fail 
pressentir des difficultés graves 
dans: la liquidation du fonds de 
commerce et Je réglement des 
comptes avec notre associé, 

Embarras d'argent, scrupules de 
ronscience, terreur de la solitude: 
le crovais voir se hausser sur moi, 
derrière la morne rosace,.l’ombre 
ricancuse dr ces trois fantômes, 

Agenouillée, mon gant uoir sur 
les veux, je mavais rien suivi de 
Voffice qni se continuait, là-bas, au 
fond de la nef, ‘An. sermon: avait 
succédé le chant dés complies: ré- 
nons alternés par. les deux rangs 
des chanoines, d’une voix toute pa- 
reîlle: en basse et fausset, 

Le chant cesse, Un peu de bruit, 
des Jivres ‘qui se ferment, La hal- 
Irbarde ‘du snisse, : Des pas. Mes 
fillettes qui s'étaient assises, se rve- 
meltenf à genoux, Un silence puis 
un prélude d'harmanium, Où? Très 
loin et très haut, dirait-on, dans la 
forèt dre ogives, " 

Les “Chérubine”, les petits chan. 
teurs de Ja maitrise, ont ce privilé- |, 
ge, À Bovonne, d’avoir nne tribu- 
ne dont l’acconstique est ainsi faite 
aue les sons et les voix, qüand on v 
iour où qu'on y chanie, semblent 
partir du ciel, 

Je .ne songeais ‘plus à François. 
I est là-bas, pourtant, en soutane 
rouge et en camail de satin pourpre 
sur le rochet de dentelles, Ses che- 
veux ondulés font bien sous la mi- 
duscule calotte ronde de cardinal, 

Et voici que dans le grand siien- 
ce de la cathédrale une voix d'en: 
fant, tout à coup, s'est mise à mon- 
ter: une voix de poitrine, un peu 
accrochée, à la: gorge, par un tout 
petit “raclement” qui la rend hu- 


tout de suite très émue, 
sur le corridor, elle embrasse Fran- 


— Le chan 
la mère. 

Je dois être pourpre! Mes doigts 
s'énervent dans la soie du noeud. 
N'est-ce pas un peu voulu? Je dis: 

— Surtout ne prends pas froid 
dans le cloître! Déshabille-toi vite. 
Je t'attendrai ici pour aller chez-le 
Dr Diriart  , 

Le Dr Diriart n'était pas, mon 
Dieu, une célébrité’ médicale, An- 
cien major de l'armée — il gardait 
encore Îes moustaches longues et 
la “mouche” blanche —- retiré dès 
la chute de l'empire, il était ce qu’on 
appelait à Bayonne “le docteur des 
familles", De son stage de major 
il lui était: resté, avec l'allure ‘mar- 
tialc et le ton bourru, un vocabulai- 
re un peu haut en couleur et forte- 
ment scandé de jurons qui épouvan- 
taient François. Un jour, an salon, 
au retour de la enmpagne, le petit 
nigaud ne s’avisa-t-il pas de se si- 
gner dévotement à chaque exclama- 
tion énergique du bon docteur? 

— C'est Annelle qui ñra dit. ex- 
pliqua l’ingénu: Aunctte, la gouver- 
nante de M. le curé de Jauréguizar, 
qui raffotait de lui, 

Le docteur en rit aux larmes... 

Au fond je me sentais un peu hon- 
leuse, Je n'aimais pas ces petits 
éclats, chez nous, entre l'esprit très 
irréligieux de lancien major et la 
ferveur de ‘mes pelils anges. 

Ce soir de Noël, en rendant visi- 
le nn vieij ami, je ne songeais nulle- 
ment À mettre mon François en 
garde contre les élans de son pro- 
sélvtisme, C'est d'un autre écueil 
que je pensais à nous garer, 

— Trançois, Jui dis-je, comme 
nous lraversions la pelite place des 
ormes, sous les murailles du Chà- 
teau-Vieux, te Dr Diriart va te de: 
mander peut-être ce que tu désires, 
pour ton cadeau de nouvel an. Ne 
va pas surtout demander quelque 
chose de trop cher: un cheval mé- 
canique, naï exemple, ou un vélo- 
cipède, ‘Fu entends? Un petit, un 
tout petit jouet! . 

François se serra contre moi, le- 
va sa petite main qu'il coupa de 
l'index au ras du poignet, et plis- 
sant Jos veux avec cajolerie: 

—— Petil, comment? fit-il, 
me ca? 

Distraitement, — je songeais à un 
polichinelle, un Janin à tambour, 
que sais-je! — je rénondis: 

— Oui, comme ça! 

La rune Vainsot s'onvrait devant 
nous, à peine piauée de quelques 
feux, parallèle d'ombre à la rur 
Thiers dont nous avions travarsé 
en diagonale la chaussée illnminée, 

C'est là-bas, tout au hout, au qua- 
irième étage de la srande maison 
qui barre la persnertive sur Ja nla- 
ce, et plus loin, l’Añdour et Ja Cita- 
delle dans ses arbres hauts, que 
j'ai passé les dernières années heu- 
reuses “de mon mariage. C'est 1à 


teur à la voix voilée 


Conmi- 


aue sont nés Arnaud et Dominique: 
là Francois a grandi, . 


Je baisse les veux qui s'embrouil- 


lent et je cherche, sur la longue fa- 
cade des maisons, à. gauche, la por- 
te du numéro 8. 
pas 


La voici. Je n’ai 
hesoin ‘d'épeler, à la clarté chi- 
che d’un bec de gaz la plaque de 


‘cuivre: 


Dr DIRIART 


Médecin Homéopathe 
Je connais le seuil de deux mar- 


ches où le vieux médecin, peu pres- 
sé généralement avec une clientèle 
de tout repos, s'amusait à amorcer 
du bout de sa botte les jeux d’un 
jeunc chien. 


— Bonjour Catitcha! crie Fran- 


çois dès que la porte du premier 
s'est ouverte sur un bonnet blanc 
tuvauté. 


La vieille bonne hasquaise est 
À genoux, 


maine et sentimentale plus que je |Ç°is Elie pléure. Deux mots. de 
ne satirais le dire. On pense à un français, par politesse — de son. 
archet qui, tout en pressant avec français pitloresque — et des ex- 
fermeté une corde parfaitement pu- | ave lé pôvr stité! 
re,-effleure quelque chose qui la| LCuishouat DE aps s 
voile: du satin où du velours, A |G@ichoua! Gaïchoual Dé deuil,: i 


tout instant la voix est au point de 
se briser. Toujours elle se survit, 
elle plane, délicieuse, au-dessus de 
ce léger voile si “prenaht”! A Ba- 
vonne tout le monde connaît Fran- 
cois.. On va à la cathédrale, les 
jours de fête, pour. entendre le pe- 
tit “chanteur à la voix voilée.” 

Ce. soir il chante les. strophes du 
Panis angelicus de. Théodore Du- 
bois. Dès les premières notes, un 
silence plat est tombé sur cette im- 
mense foule, Seule, peut-être, Sté- 
phanie, à ma droite, aosé bouger, 
tourner vers moi son visage rose 
et ÿes veux gris! 

— François! 

Radieuse et gardant son grand 
sourire — celui qu’elle a toujours 
pour ce petit frère, son préféré — 
elle écoute. | 
J'écoute aussi, mais je tremble. 
Jamais ce voile délicat ne m'est ap- 
paru plus tendre. Vraiment dans 
cette ‘poitrine, à la naissance de 
celte gorge, quelque chose va se 
briser, libérani la voix, ou bien... au 
contraire... Mon Dieu! 

Toute la grande cathédrale écou- 
te mon petit enfant, Mais savez- 
vous bien que je suis ici, moi, sa 
mère, cachée sous mon voile de 
crêpe au fond d’une chapelle? Com- 
ment ne le devine-t-on pas? Person- 
ne ne se retourne.pour me sourire. 
- C’est pourtant mon fils,.mon tout- 
petit. Cette voix qui vous émeut 
et vous immobilise, j'ai été la pre- 
mière à lPenténdre, je l'ai formée 
aux syllabes “qu’elle module; tous 
les jours elle me parle et jase adora- 
blement. .. 

Elle se fait douce, puis la voici, 
pressant, qui redit par trois fois, 
accompagnée en sourdine: 

Ad lucem... ad lucem quam inha- 
bitas!… : Un “amen” velouté, déli- 
cieusemenit roilé. et c'est tout. Un 
chuchotement {court le long des 
chaises. - ‘ 


CPS 


Aussitôt le salut-fini, j'ai confié 


O 


se sont arrêtées. J'entends des bri- 


rattt, e Dar tu tien se: di 
? 2 + e 


: ; 
a 
{ 


vieille amie, 


le, laisser, 
Gardez-le à la cuisine. : 
_ Et je suis entrée dans le 
du médecin. 
te,. mais très peu l'intérieur. 
vieil ami va surtout dans les famil- 
les, * N’a-t-il pas le temps? Il reçoit 
fort peu: de trois à 
il y est, 
Le velours du canapé nest guère é- 
limé, 
: revues pour l'attente, 

‘ fenêtre, sur la paisible rue, des ri- 
deaux 
doute la lumière et tromperaient 
sur les traits des malades, 
une petite hibliothèque vitrée, 
les stores en lustrine verte décou- 
vrent quelques reliures.. Je laurais 
parié! Voltaire, Diderot, Bérenger! 
Au-dessus de la cheminée, seule ta-}. 
che claire dans cet intérieur mar- 
ron, une panoplie: le képi de ma- 


est! dé noir! 


Il faut consoler ce bon coeur de 
Je dis: 

— Allons, Catitcha, je vais vous 
de viens voir le docteur. 
cabinet 
J'en connais la por- 
Le 


atre — quand 
Cela se voit taut de suite. 


Point de guéridon avec des 
A l'unique 


lourds qui masquent sans 


H va 
dont 


jor, à deux galons, le sabre démodé, 
les épaulettes, la croix, De chaque 
côté, un gros oeuf d'autruche sus- 
pendu dans une housse de soie bru- 
ne, d 


Le bon docteur se fait attendre, 


Je retrouve, dans cette solitude du f 


cabinet que la nuit envahit, les pré- 
occupations mortelles de ces der- 
niers jours: la liquidation de nus 
biens, l’avenir ct. le pain mème de 
mes enfants, . L 
Jamais jusqu'en ces cruelles se- 
maines pareille perspective ne s’é- 
tait présentée à moi, . .. 
Fille d'Américains qui passaient 
pour fort riches, je n'avais connu 
jusqu'à mes dix-huit ans que ce 
confort honnête ét modéré dont ai-: 
ment à s’entourer les Rasqnes reve- 
nus d'Argentine ou du Chili. J'a- 
vais toujours ignoré la possibilité 
même  d’embarras d’argent, . Peu 
d'années seulement avant le. maria: 
ge de ma soeur j'avais surpris des 
allusions à quelqués grosses pertes 


subies là-bas: dans la Compagnie 


de navigation fluviale que mon pè- 
re avait fondée, { 
ces 

auait 
manoir, L 
: «Par quelle ‘mesure. d’excessive 
prudence -ôw pour quel autre motif 
ne .donna-t-on à ma soeur qu'une 
dot de cinquante mille francs, lors 


Ù 


: 


_ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mer 


Mais en dépit de |: 
désastres l'abondance’ conti: 
de régner dans notre vieux. 


redi 


DESIRE AIDER AUX 


AUTRES FEMMES 


eme 


Reconnaissarde pour la santé 
rétablie par le Composé Vé- 
gétal de Lydia E. Pinkham. 


rate 
Toronto,.Ont.—“J'ai pris le Come 
posé Végét de Lydia E. Pinkham 
pour les maux de dos et pour les 
sensations de faiblesse et de fatigue 
que me causait ma condition. d'é- 
tais si malade parfois que je ne pou- 
vais vaquer à mes travaux de mai- 
son, Ma voisine m'a parlé de votre 
remède, et j'ai pensé.que je devrais 
en prendre. Il m'& fortifiée et 
‘vous pouvez utiliser ce témoignage, 
car il peut aider & quelque autre qui 
souffre comme j'ai Kouffert."—Mme 
J. Lee, 25, avenue Harvie, Toronto, 
Ont. st 
Mme Lee consent à étrire à louta 
fille ou femme, et répordlre à touta 
question qu'elles voudtont\lui poxer. 
Les femmes souffrant de’ maladies 
féminines causant les douleurs de 
dos, irrégularités, douleurs, sensa- 
tion lourde au bas-ventre, et fai- 
blesse, devraient prendre le Com- 
posé Végétal de Lydia E. Piikham. 
Non seulement, des cas comme ceux- 
ci prouvent la valeur de ce spNen- 
dide remède, mais depuis près de 
cinquante ans, des lettrés de ce ren 
re sont reçues de milliers de fem- 
mes, nn, . 
Vous seriez peut-être inlérasste à 
lire le Manuel Confidentiel de Tdia 
E. Pinkham sur les “Maladies pare 
ticulières de la Femme.” Vous pou- 
vez en avoir une copie græis en 
écrivant à The Lydia E. Pivkhom 
Medicine Co., Cobourg, Ont, ù 
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D PRE ME 


de son mariage avec Pierre Jauré- 


guy, jeune employé de commercè à 
Bayonne? 
une telle mésalliance de fortune el 
de rang? Nécessité imposée par des 
revers plus considérables que je ne 
me Pétais tnaginé? Plutôt cela, Car 
dix ans après quand. if fallut cons- 
tituer ma dot à moon ne trouva 
pour l'établir que notre vicille pro- 
priété de dJauréguizar. Tout Île 
reste avait sombré, 

Pierre celait laborieux, intelli- 
gent, alerte, Devenu Passoeié de 
son ancien patron Bourilieu par 
‘apport, comme mise de fonds. des 
cinquante mille francs. lle Marthe, 
il sut donner à son commerce un 
vigoureux élan, LU se servit de sa 
parfaite connaissance du basque 
pour étendre ses affaires au delà de 
la Bidasson.. Les jours d'échéances 
mensuelles, i} rapportaitiau déjen- 
ner de belles piles d'écus qu'il'ali- 
gnait sur la table en. prenant son 
chocolat. Dans- la période qui « 
suivi notre mariage le comimerec a 
prospéré de plus belle, * 

—- Vingt ans de re pas, disait 
Pierre, el nous pourrions nous re- 
lirer à Ruréguizar avec du paiu 
sur la planche 
les petits. 


Vingt ans! Mais il disait cela- 


un soir de l'hiver dernier, quänd 
les enfants éfaient couchés. 
jourd’hui?.. L'angoissant pour moi 
est d'ignorer, Je n'ai aucune idée 
du bien qüi me reviendra une fois 
nofre capitäk réalisé Je he sais 


qu'une chose: £e ne pourra être, 
mème au plus fivorable, la complé- 


le aisance... . 
L'arrivée du docteur vient inter- 
rompre un moment ces perspecti- 
ves désolées, Lou. 
{à suivre) A 


ee lus 
Un chemin de fer à travers le 
' Sahara. \ 


Paris — Le projet de construc- 
tion d’un grand chemin de fer mili- 
taire à travers le Sahara, l’immen- 
se désert africain, est maintenant 
à l'étude, au Bureau de la guefre. | 

Celte entreprise va coûter plu- 
sieuré centaines de millions de dol- 


lars. 


L'importance de cette voie.ferrée, 
à part ses avantages commerciaux, 
réside dans le fait qu'au sud ‘du.Sa- 
hara, se trouve le Congo français, 


habité par une. population noire dé. 
‘plusieurs 


millions, et où l’armée 
française recrute la plus grande par- 
tie de son contingent colonial. Ac- 
tuellement, ca prend deux mois 


pour amener Îjes recrues en France, 
pour l'entrainement militaire, 
Cette voie ferrée à travers le Sa- 
hara sera longue d'environ. 2,600 
milles, | 


Edifios KC. Ave. Centrals 


" k ” ; " 7. ju 
ALL TL TETE LETTRE LEE 


Les gens de 


"SAVENT 


— 


EU UE ENEEN TUNER RULES ENS LEE TUE 


. plus que raisonnables, 


 GRAVELBOURG, 


LOUHTEIT EEE LETRT UNE 


le 25 juillet, 1923 


rene) 


Dépit de voir s'opérer 


pour nous et pour 


Et au- 


‘pour bien s'habiller des pieds à la tête, Ils vont chez 
“JE. CADIEUX, Ils sont certains de trouver. à cé 
“magasin tout ce dont ils ont besoin. . Et les prix sûnt 


_ JE. CADEUX 


> 


ponsr à 
QUES RP | 


. Fred Andrews Fi UN | 
Tailleur | SYNONIME 
Nous nettoyons, pres- à" dans les mots | 


sons-et réparons. Agent 
pour la Scotland Wdolen 
Mills, i 
$25.060 POUR UN G:OM. 
PLET OÙ UN PAR. 
DESSUS | 


f 
d 


ee Servics de Livraison de 
la Farine Robin Hood 


û \ . . . 
pourrait être rendu dans une seulo expression qui serait 
î 


: Téléphone 2959 synonime de”Cuisson Parfaite, , 
: 811 Avenue Cenfrale Et si vous n'atteignez pas à la perfection dans votre cutsson, 
st vos pains où vos patisserics ne lèvent pas bien, ne sont 
pas tondres, légers ot dorés: | « | 
TT j 
Anis Ecri immédi . 

e 

Produits crivez hous immédialement : ! 
Watlcin ÿ Nos chimistes comme nos cuisiniers resou- ! 


soudront vos problèmes et vous diront com- 
ment surmonter les dtfficultés, 
le que vous vous serviez 


Peu impor- 
DE LA 
Farine 


à vendre chez 


J. VALD 
424—Beme Rue Est 
Prince-Albert _- ; Sask- 


L3 
où de‘toute autre niarque, adressez nous un 
échantillon pour Fanalyser, et nous S 
dirons alors gtt est Le mal et nous Cor 
gerons votre recette, 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS 
DU “PATRIOYE." 


GARANTIE — Nous donnpns un autre 
sac de farine Robin Hood-—25 fivres et plus 
à toute ménagére qui n'aura pas eu de bons 
résultats après trois cuissons, 


| 
| 


eng s er meneur 
. de ul ROBIN HOOD LTD. 
recteur de. Funérailles MOOSE JAW, SASK. 
È | 
Membre de l'Association des | 
nm Embaumeurts. Re 
Le ee La Sauvegarde 
| . JOS. LAFRENIERE u 24 
do a De OT La seule compagnie d’assurance-vie qui soit entière- 
GRAVELBOURG, SASK. ment canadienne-française 
_ ES PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 
» JE ÿ . ! 
Canadiene-français ‘ adressez- _ Quinze millions d'assurance en force L 
Nu vous à Les profits réalisés en 1922 atteignent 7.27 p. €. 
| A BUREAU CHEF -- MONTREAL, QUE. 
A 4 JL GUAY FF - TT | 
Josoph à Jean-BaptiSte— “J'ai eu la visite des agents de 
+ ce y LA SAUVEGARDE hier au soir. Je ne pensais jamais arriver 
à n'en débarasser, 5 
PE Jean-Baptiste— As-tu fini par t'assurer au moins ? 
Entrepreneur-Général Joseph— J'en avais presque Pidée, mais jai préféré atten- 
dre à Pautonne pour voir ce que la récolte va faire 
à . Jean-Baptiste— Ft es-tu certain d'être encore là à l'a 
tomne ? Moi aussi j'ai pensé attendre à l'automne, mais avec 
les conditions qui urétaicnl données pour le paiement, il m'a 
û semblé que je n'avais aucune excuse, me permettant de remer- 
GRAVELBOURG, SASK. tre à plus tard, ce que je pouvais faire le jour même, 
ne eee menie men e eon Joseph Et si L' récolte manque ?, toi d t 
ean-Baptiste—ÆEt si tu meurs ?—Souviens toi des morts ; 
CHARLES CARON violentes qui sont survenues dans notre région, depuis deux 
‘ ou trois ans. Dans un seul numéro d'in journal de Saska- 
| . toon hier, il y avait cinq morts accidentelles. Qui peut 
Ecuiie de Louage Passurer que tu scras encore en vie-eten santé demain où à 
l'automne ? , 
: : Joseph—Ah bien ! je vais courir ma chance, 
ne: ‘ 2! Jean-Baptiste— Ce n'est pas toi qui la risques la chance 
Une fois mort, tu n’äuras besoin que de prières, Cest à la 
. femme et à tes enfants que tu In fais courir la chance, Ils 
Camionnage de toutes sortes n’ont que toi pour les protéger, et voila que tu désertes ton 
rôle tu les abandonnes au hasard, , 
s LL .  dJoseph—Le Bon Dieu n’abandonne pas ceux qui ont con- 
L''e RIDS QUIT A os fiance en lui, 1! protégera ma famille si je meurs. 
° : Jean-Baptiste Oui est parfait. Couche-toi nu péoleil 
out l'été, tu verras si à Pautomne ta famille sera dans l’abon-, 
GRAVELBOURG, SASK. dance. Ce serait commode de mettre foute sa confiance en 
Dieu et de se croiser Les brans—Aide-toi, et le ciel t'aidera, Pro- 
RE RTS, tège ta famille par les moyens humains, et la Providence fera 
# s le reste. r , , 
Georges Hébert Joseph—Nous en reparlerons, 
ÿ « ù " Jean-Baptiste-N’attends pas d'être rendu au cimetière. 
Les agents (Lassurance ne travaille pas dans ces eudroits-l4, 
/ : s :": et avec les dettes que comme tous les fermiers tu peux avoir. 
Avocat et Notaire h ta famille ne peut être protégée que‘par une assurance, , 
. : ___ECRIVEZ_DES_AUJOURD'HUL_ A _LA_ SABVEGARDE 
ch & Er Û à Vonda, et souvenez-vous, comme le dit Jean-Baptiste,” que 
ce n’est pas vous qui courez les risques, vous lesdfaites coù- 
Ho rir à votre femme et à vos enfants. Ce n’est pas d'un bon 
KA Téléphone 37 père. ce n’est pas d’un bon époux, ce n'est pas courageux, 
: en in dia ent des 8 A 
| NT - RAYMOND DENIS 
| k BUREAU PROVINCIAL VONDA, SASK, 
GRAVELBOURG : SASK. ns j 
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ÿ 


| Ouvrages de toutes sortes 
N aux plus bas prix 


0 0 


mens] ‘ 


‘Avec ce montant vous pouvez acheter # | 
«Un lit, matelas, sommier, "etc. 
“UNE VRAIE AUBAINE #77 


” Profitez-en ; d le lemênt “: 
: -en ; pour deux semaines seulemént ” : 


«“ Wim. ST-GERMAIN 
___ GRAVEBOURG 


M. Jos. Landry 


D Férblantier: Couvréur 


s 


GRAVELBOURG-- SASK. 


52 


ea mn mn 0 


ANNE TI ; 


RÉLEEMIERNTELTLR TITI OUEN 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylindres rapercég ot munis &s nouveaux piston et &a 
nouveaux anneaur, Répamation @e manchéh @e ruani. 
velles et d’engrenage, Nous mandfacturons toutes aor« 
tes de fonte de fer, culvre ot deml-acier, Matériel de : 
goudure À l'oxy-acétylène. L, ue 


OU ALLER 


« 


ra ET ER 


1 à ÿ 4 FT. l& 


Prince Albert Foundry Company L 


LOUE TT ETUIS 


CNE en ge À Cr AE 


, Étnanaoenumnrementeun MSN SIRET MOTS 


| 


MONTE LD Y res MEME nue PE LOT 
‘ 


||: ‘Téléphone 2217. En feco de la garë do CR, #. 1 


# 


on 


.. — LT N Vo .. 
3 
‘ { 


5 juillet, 1923. :. . … To 
[” BALTIMORE —. Les démarches voir privés de cet hoïme si catholi’ ON. DEMANDE _— Pour le district 
| à ' i scolaire d’'Omand No. 938, institu- 


‘AGENTS DEMANDES pe 
épicerie, articles ES Fou entre ' 
nages, ete, à commission? le 


bon vendeur peut le 
6 se 
salaire. . Capital qu eu beau 


pa D 


= a 


! LE PATRIOTE.DE L'OUEST, Mercredi le 2 


qe em 


RE RUE 


s nement pen 7 
TT ‘ LAS : . réal, A1 le Docteur s'est spécialisé ; 1 
L Hôpital Victoria _,  J@ Parit: dans le maniement du ‘scal-! préliminaires à la canonisation de l'que, si. droit, et qui jouit à juste ti- _d’Oman 
Soeur Seton, fondatrice des Soeurs | tre de la faveur du public, qu'ils) teur ou institutrice pouvant ensei- 
gner les deux langues, à comMen- 


* Prince-Albert | | 
7 P e Te | pel, et\au cours de la rande guer- 
rince ( _— Le Patriote signalait dans son Le a pu acquérir une expérience Jde la charité de St-Vincent .de Paul | fassent une croisade de prières à oh 
lun de nos thauinurges du Canada; | cer le 1er.septembre. Résidence 


manne | 


° dernier numéro les témoignages - |eonsideable comme chef d’un hô- viennent d'être faites à Rome. 
A la mémoire de Mgr Pascal Joquènts donnés par des non-Catho= pital militaire. Do ——— . - Ésoit à St-Joseph; soit à Sainte-Anne, | pour l'instiluteur. S’adresser à cessaire, . Adressez .b 0.00 né. 
—— liques, au cours d’une COR VEU sn? + SG. Mgr Prud’homme est re-| QUEBEC — M. 1e docteur S. Gron- |eux seuls peuvent mener lu chose à 1, soulier, Kinistino, Sask. . . 1. Saskatoon, “boite GA 
tenue à Prince-Albert, en faveur del Lixi juyidi pour ja tournée pasto- din, professeur à l'Université Laval bonne fin." 2 |". 294" Se 
ur des étudiants | 1% ren À CHAT k 
DEMANDE immédiatement ins. 


Marché aux grains de Prince. ON DEMANDE — Un instituteur où | tituteur ou inst 


: à retraite eeclésias- 

, , AU Cour: la retraite eec e 2 pu : - s s eue, 
! sd nos ‘hôpitaux dirigés par nos ad°|{4je, S4 Grandeur sera près d'un | a été nommé directe 
institutrice. pour l’école Chapelle, 


lPEvèque de Prince-Al- |n0 De ; : | 1 ( 
mirables æligieuses. 1 serait bon | nois dat:s la colonie älicmande delcanadiens’ à Paris, C’est un nour- ju 
° \ itutrice cat 


holi ue | 


jique Er katoon entouré de tous 
a asK£ y Ci : ; Ati à : 
ses prêtres, à tenu à lame revivre ide noter au passage qué hôpital de |t joseph. . |veau ‘poste, que le gouvernément |. . ‘A ou i 
la mémoire de son prédécesseur et notre ville res Je à LOT AL en nt usa provincial vient de 00 à Letrai-| - Aîïbert Cantal, Sask. Pour prix et autres Périgord Nan earent scolai 
NE der à le devoir qui in-|d’ocuvres scmDianits; L t . : _'tement serait de $ par année. Ù Dm informations, s’adr \ M. U, erigord No, 850, Doi 
à rappoer Dour dorque Dieu [fort mauvaise posture linançiète M. Louis, Charbonneau, pro- {à = ; “| Blé —.No.:1, 88; No. 2, 86; No. 3, : Bobine Ada, Sask. ser à Ml périence et pouvoir 
a élevé au-dessus de son peuple pour Depuis cinq ans, il a coûté 357,000 fesseur à l’Universite MONTEVIDEO — Une violents 81;.No. 4,74  . | | L dE Lun : ir cas. Mentionn 
de. guider. Jeudi matin, un servi- Ji municipalité. Ces déficits, en d'Ottawa tempête s’est abattue et fait encore! * mme fes 7 7 ON DEMANDE — Une Œ FF tions A emandé. 
te & el fé chanté par Mgrise renouvelant chaque. année, finis- is “d lrage sur. les côtes du Chili, et de . Marché . de: JN MA E — Un£ jeune fille + Don salaire instt 
ce solennel a ete ee , + chiffor 1a belle h F RC - RARE PSE ; , au erche au» grains de. - pour ‘aider oux. soins généraux teur qui donnera s: institu.|" 
os de d'une ue {sent pai chiffonner la-belle Auimett Lu ct YArgentine ‘et de l’Uruguay. : Des! : so tra Cure d cl CR Le 
j à M. Lours. Charbonneau,. institu- | Gértaines de maisons sont sans loit | Winnipeg pie dart È “ je demandé canadienn Pfrance 
È , - . €ou _-Inarié, salaire de ë ) e francçui 


lui-même pour ke repo des . nuit #i 
° - ; Bou es contribuables. uril se quffi- . LS, [ LL 
abbé otre ses & teur à Hoiry, 4 aétepté la position | cf les dommages matériels sont très 3 Aire é 

: sur ta 1ère lettre. * S'adresser à 


Mgr : Paseal. M trolse ou qu'il ferme ses portes”, voilà 

remplissait les Lonct}ons de prétre je er moi des Porate de laide profess/ur à la nouvelle faculté ve S SORT LS) plié — ! 8: No: su 
assistants NA iaores garer tt Le Eundi chat Av aura [de Pedagoyse de l'Université d'OI- considérables. on a one à PIS sé Nord No. de LOT IS Rod | JA. Pelletier, Rosetown, Sk  LON DEMANDE — Pour l'école: 
Nic ei, re et Juilion, dire #1 [réunion fénérale des contribuables jtAWa. , pas MADRID — En Espagne, à Sara- 7-8; No. 5, 89 7-8; No. 6, 84 7-8; : st: 22P parée Catholique Romesle #- 
MAI. dis eue office; M; Hamel, cé- [Pont Ravoir sil faut maintenir une}  SOR EXPETENEE dans lenseigne-| sosse de graves inondations se sont | voie 1.08 5-8. eos à es tt Meyronne, classe inférieure 
sus. M, Joyal auriféraire; |institition qui grève tellement le ment en Ontario a en. Saskaté ‘produites à la suite de très violents | : Avoine — N.2 CW,, 44 5-8; No. ,3, TERRE, A VENDRE — Endroit su- institutrice ayant un di \ 
remonRures A wan ui-promet de beaux succés | orages, Des maisons se sont effon- [CW. et fourrage extra 41 7-8; No, d, perbe ï cat ture ne y me classe pour 


budget public: : “Quoi que nous fas- U 
dans .ses nouvelles fonctions pour |drées et.les habitanti se sont réfu- | fourrage, 39 78; No 2 lourrage| ‘deux milles de la station d 
38 7 e de :s de la sta u 
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Li : 
he rame tete trie ms PP a orme 
LL 
3 = & 
SES F 3 Ÿ 
= ds œ =? + 


M. Ch: Qi re, acodvtes. | uit , 
NT Piuse Mratitade de. Mgr prue [TS fours da ce lftatior SE Mesquellés it gst bien préparé les. h 38 7-8 
ii : gui re rons toujours dans une sifuation in- ["ESaue +s Il ES At giès sur les. hauteurs. ‘ . 38 7-8: rejetée 37 1-8; voie 8, 1 
d'homme envers le fondateur du Fentoure 15 “aie de l'autre hôpital”: Nous lui offrons nos téheitations 5 SU -. J" Orae ee STAY aie ë, | Paswregin, Sage Excellente .pe- 
ct nos nicilleurs voeux. "M ar-} PARIS La grande revue mili- * C.W. 48 1-4; rejetée et F6 745 NE casion. Dr Saucier,. Spéci iste, 
- f l 8 1-4; rejetée el fourrage, 45 -Saskatoôns Sask. ee 23 ; 


1-4; voie 50 3-4  - : LL A 
Lin — No. 1 N.W.C, 2:23 1-2; No, | 7 
9, C.W. 2.19 1-2; No. 3 C.W. et reje- [ON DEMANDE — Pour le district 


1: FR , : ‘ovntimer ‘une! M, : 3 . 
diocèse a vont s'exprimer d'UBE  héutre hôpital, c'est leur manière 
bonneau :4'ce nouveau poste sera en |tnire qui devait avoir lieu samedi, 
mesure, rous l’espérons, de rendre |le 14 {uillet. à l’occasion de la fête 


eux dé désigner l'hôpital catholique 
sans emplover un mot qui pourrait ( ro! | 
encore des services à ses compatrio- | nationale’ Française, a, été contre- 


façon tangible. Par ses s0ms, pra 
ce à sa générosité et à celle de tous 


‘ses prètres, une plaque commMéMo- proisser ‘teurs oreilles pies. À 
rative sera érigée, à AÏx en Provenr | tes de la Seskatchewan, en dirigeant | mandée à cause de la vague de cha- Je vote à t 
ce, sur Île tombeau qui garde Îles - gi de bons instituteurs bilingues vers mandée à eat qui passe Pen ie cha tée 108 12; vois A ct LA scolaire de Val Murie No. 3324 
fetes mortels de Mgr Pastal, Elle Devant le C ei nos.écoles. | - ment sur le pays. : TT PCR ET NOÉ ITA 4... |. une: institutrice. ayant autorisa-, 
EURE tous que si le eceur du bon evant la Commission M nr a anne en TT 7e 7. "tion “d'énscigner © ef ayanteune 

Fa 4 US a s'endormir à jamais ——— . PTE ; TT Amée - rh —— 2 ‘ | connaissance sommaire du frai- 
et reposer AN milieu de SÆs euailles, Nous donnions la semaine dernié Pèlerinage de Franco Amé : - ‘LE PAS, Man. . . Marché oux ANIMAUX de çais., S'adresser à H. Bouzat,i 
leurs coeurs à elles ont vouiu ‘dans | re le résumé des Dr Pas es ricains 4 la vieille Province |’ nee ee Winnipeg | 'Sea.-Trés, Val: Marie. ". 22P. 7 
un beau geste de piété filiale s’agc- pnagcs appor ês pendant les CéHne | \ , | : Les Révérendes Soeurs de là Pré- . — - GAS - 8 Er 
nouiller sur la tombégointaine de ce- rations de Ja cormission Royale de de Québec éeñfation de Marie, dont la réputa- À peu près les mêmes que la se- MENAGERE *DEMANDEE — Per- AS MAGIQUE — Eco 

lion comme éducatrices n'est pas à |'MANE dernière: *, sonne âgée. de préférence, par-| # moteurs à 


Bons voaux.$5,00 à $6.00: Porcsf “Jart français, pour-ténage de 3}  Décarbonise et évite de ñetl 
: È D: 0ya 


Grains en sessian à Prince-Albeét. -E- os 0 
‘ ( Mauchestér, NH. — Un groupe de 
de lintérieur des m 


Voici quelques nouveaux extraits | 


faire, -ont”ouvert un: Pensionnat à 


ge _.AnméTics Ls3G ‘ns in . . A , : rar À é 
Franco-Américains formant un Mel pa dè choix #8.75.ct 59.62-1-2, Agneaux |": Personnes, adresser à K. Re-1. 


oteurs, 


Jui que Dicu teur avait donné pour 


père. ge: qui intéresseront “les cultivateurs. ! fie de 108 aut bil 
i# TT. Hecteurs du Patriote: posant cortège de 108 automobiles, ae la core rocue avec toie 1410-00 à # . | ct For os à 
Changements ecclésiastiques :- CM, L. Leadbetter, cultivateur et s'est rendutde la Nouvelle-Angleter- |: Geite noureie Eu Vi, avec joie sol # #11-00; moutons #4.50 à} _Vel, Or get, Sask. 1825 jupes etc. Seulement $1.0p 14 
lurovriétaire d'élévateurs. a déclaré [re dans Ia province de Québec. PA. es catholiques du Vicariat du ". F L oite;"" assez’ pour cent along: 
— ‘ , Montréal, Trois-Rivières et Québec Keewatin,. et principalement les !|e : À VENDRE OU. A LOUER — Bon Distributeurs pour le Manito 
magasin général, avec hangar,| Pierre Boissière Jr, St -Bric 


Saski:: 53 Mie; 


PAR-UNE seule application de | 
--tre….préparation nons garanti! 
--sons  l'extermination comp 
des -punaises, coquerelles, mitfé 
ou-toute autre vermine qui 
commodent votre logis, Éeri 
à JR. Bertrand, 1164 Henike 
Ave, Moose Jaw.: Sask, 


Canadiens-français. ‘ 


Le programme scolaire de la Sas- maison privée attenant, garage et 


“| écurie Dans un centre canadien 
— = —— * français. Pour plus amples infof- 
INSTETUTRICE QUALIFIEE — De- mations, s'adresser au Patriote de 
mandée pour le Distriet Scolaire |FOuést. . 15-24 
Aussant No. 2373, 4 milles de Gra- A 
. velbourg sur un.chemin très fré- | ON DEMANDE-—A aclicter uré sec- 
quenté, 15 à 20 élèves. La popu- tion bien bâtie aux environs de 
lation est entièrement de langue Prince-Albert, .ou..N. ÆE. de li 
française. Maison de pension à | province. | À. ft: Lacroix, No. 10 
100 verges de l’école. La classe] Farwell St; Lewiston, Malñe. 


S” changements suivants dans que les cultivateurs amélioreraient 
je che de Prince-Albert et Sas-, Peaucoun leur sort, s'ils étudinient 
katoon ont été annoncés far ,G. [les conditions du.marché et cheor- 
Mge Prud’homgne à l'issuë de lure-|chaicrit à ‘imiter Îés méthodes des 
traite du clergé qui svst terminée grandes compagnies en vendant Ieur 

< : ‘ grain. - Loos mes SR - 
samedi pans Hamel, curé d'Ârhor- F'Épourquoi avoir. ün prix fixe com- 
ti. amet Que CT [me qyec qe pool, de ‘blé ?” deman 

. ne sastine La ‘dle-t-1l, n-se. ténant, au .couratt 
M, l'abbé G. Cape euré de ies péix el en vendant avee pré. 
St-Georges ct Y pie ie à a | CUtIONs lé ‘cultivateur peut oblenir 

AL Pabbé A. Chatel, vicaire à Îa: 6ntière, satisfaction. C'est ce que 


les ont tom à tour accueillis. car 
Québec est La vieille maison, la mai-|° 
sôn accueillante et douce, où des kaitchewan. sera suivi au nouveau 
frères vivetit encore et soni heu- Pensionrat; on enseignera dans 
peux de recevoir ceux qui revign- chaque classe les deux tangues. of- 
nent. Pout’ manifester la. joie oc- ficielles . de notre’ pays. À la fin 
‘casionnée par. cette ‘visite, les bra- des études de: diplômes seront ac- 
ves habitants qui demeurent le long cordés aux élèves qui auront con- 
‘de Ja route parcotirue par les Fran. |servé suffisamment de points dans 
‘cos aväicnt, payoisé leurs maisons: leurs examens, " - 

Des réceptions © ticielles ont eul La’ nouvelle école .qui portera le |’ 


Cathédrale. lje fais depuis .cing ans. et.j'en Suis |Jiou à nivières à , ere C 
IneQT an roll ais is cinq ans. et. 3 [lieu à TroisiRivières et Québec par | Ron d'Ecole du Sacré-Coeur promet | . nn : à s T 
L M. l'abbé u Burrell Blanchard, parfaitement satisfait, Je creis [les autorités’ de ces villes. Ge pè-luux élèves le hien-être, la santé et ouvre 4 Ja fin d'août. S’adresser A° VENDRE Une véritable 
vicaire à Wakaw, | . qu'il est. impossible d'améliorer le {ferinage n’est que le premier pas le ‘progrès, . à Jean Hamon, sec.-trés., Gravel- - - ee 1e Assortiment dat de nu 
bourg, Sask. "21 |A VENDRE — Machine à dädition-| ses générales ent ee. marchand 
nér “Gem’, additionne, sousfrait, |  dition, pratiquement anne ce 


; 5 . srstème “ctuel,! slauès % ui 
° _cécain. A in rénonse à quélqués Questions. 
Directeur diecésain des Hôpi- Lendbetter raconte qu'il a cou- 
taux - ‘tune de: vendre environ la moitié 
' de $a récolte en juillet et en août 
à titre de blé d'octobre. Au sujét 


mens ous : 


L Pre = 2 » s . 
sé dans  l'étabdiéscment d’une tradi-| 


tion qui créera des relatiofis enço- | Le 
re, plus fraternelles entre fils d’une! . SAINT-LOUIS, Sask. 
même famille. Pr ei ———". 
er ——— , La: paroisse de Saint-Louis est 
Progrès de l’aviation dans le deuil; s'ilest vrai, et tous 


| re nrnaeneeemnnn mt n 2  a EEE PRE 
ON DEMANDE — Une institutrice inlie = à vise, Tré 
Ü U} tutri ultiblie: ël divise, Très bon 
.catholique connaissant les tléux |. hé S'adresser se stote: 
langues pour enseigner À Mazc- marché. S'adresset Hu “Pat iole ‘ 
nod, Sask, dans les grades ? à 7 le — - 
Ouverture de ja SAUT 17 Se + L ti sonnes fournissant des barant 
tembre. Mentionnez le s rc -ON DEMANDE “horine, rhétagère, |: : Dans centre canadien Tes 
. désiré et adressez références à Le Hénêrs des Plone PS". Re ai ie Rp pe pr | 
È ré et £ | 5 $ général dans son, . S'a-| voie ferrée G. T. P. Pouri 
Louis Cluicher, Mazenod, Sask. | dresser à Casier 367, Rosetown.| : mations lus. niet ue ln : 
- . 16-24 PI ser au Patriote de L'Ouest, { 1 


7 


" 


“tent. . Assortiment d'à peu. nièt 
87,000. La, moitié au Coma 
le reste par naiements por hits 


Le RP. Jan, OALE, eurê de l’é-- c + d'octe ie! 
glise St-Paül de Saskatoon, vient d'é- du mélange, il à avoué que, dans s le di rai, 
fre nommé par Sa Grandaur Moôn- les élévateurs qui dépendaiént de nous ÿ. croyons, que- Dieu éprouve 
scigncur Vévèque dé Prince-Albert [ht ii faisait frapsporter quatre wa-}  Lé rêve de l'an defnier aù sujet [Ceux "qu'il aime, a certainement 
et Saskatoon, dirécieur diocésain, sons de Né 2 et Nr wagon de No {des aéroplanes sans moteur s'est ré- lues aniis. de son Divin Covur dans 
des hôpitaux catholiques. " | 15 qu il faisait mélangér ce lé, etlalisé, Au - champ daviation delteite paroisse. st . 
ET : | qu'il vendait à raison de einqr'Wa- f£vihpne une: machine: d'essai ta at-| Le 20 courant, M. Louis Boyer, 
ge: 4. |: | L 1 _ Yip e machine: d'essai ta at- |. ; M LS © POye 
FH sons dé blé No 1. see probédé s'em- tint lu vitesse de. 65 milles à L'hou- itoyén. bien connu, grpirail, Vic 
‘ nds ° - ,a,.=. plôie commiünément surtout AUX ER at etect élevée à! SA LAC fine d'un accident. . Vers 1 heure 
- K. a ble EE RE ET EE PE FR re, et c'est élevée à.2,800 pieds dan accro ; Y . 
Le C. P- R. viendra bientôt & Giroitsoù ilest facile: d'obtenir du [jé airs, Presque joute L'Europe la (M Boyer.sortait d'un joyeux entre- 
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Se Les . n : â Ï i "ec  : i à L 

. . Prinice-Albert “or blé No 2, qualité, Sp run verra à l'oeuvre: au cours de‘ l'été, tien ,avéé sa famille -attroupée au- |: 

. ZE . | ‘Ir. préconise Ja. format nn Let pourra admirer les: résultats. aux. tour dela. table pour A6 repas du lin 
marché d'échantillons qui constitue jmidi; tout en se rendant à son tra- 


Le Pacifique Canadien est à eons-,Htarct N : , E ls enivan auoe dec ailes 
LL Patique Canadien jh cons |A ne bonne cho Pons 1e ul [de 38 pieds, une longueur de, 18 [a nas Tee VE 
an a , à + à : , a { Dos RE eut . an È Î © n ; | rt & 

Albert. Elle traverser al un des dis- vai eur. Mitchell. représentant jee ct deux iMôtéurs minuscules aefraits, gone et 1à est ie mysté- 
Mes à ar culture mixte, Elle Éera du Board'of Trade de Prince-Albert, de 2 forces chacun. entelées. d'une aucheuse “ ui lui 
Fe opération dès l’auténnc, et lon conseille l'établissement dun éléva-! Fo. HS », brise le crâne lui laboure ‘a figure 
s'attend à ce que l'entréo \de” cette ur fan au nord ee Jules Verne enfoncé ! ‘en tous sen$, "On le transporte tout 
compagnié puissante dans Îà reine |je fait qu'il recommande..ausii: ja Lishb . Te cot a “sanglant à la: maison, où son épou- 
du bord contribuera beaucoup à a! éute de là pass WHudson, Au cas : Lis onne —.Le cotônel Cabral de se, éplorée lui donne les ‘premiers 
méliorer l’état: des affaires.‘ : EN tte coute Sovait définitivémen l'aviation "portugaise veut franchir pañsements,.. fnutile de décrire fa 
ge _ .SEVALL | ; les 19,860 milles qui le séparent de doulcur dont on fut envahi; il y a- 


’: , 


t 
établie. il faudrait aménager le ter-|Rjo de, Janciro; par voie du Japon]|vait quelque chose à fendre l'ame, es . " ‘ 
Le magasin de Prince-Albert, le plus gros et le mieux connu. 


t 


minus au nord de la province, . SR , u . : 
. vince,  ;let de ‘Ferre-Neuve, en 280 heures.| Heureusement qu'on ent bonne 


Le Canada et les Saintes dé sn + | : TN Dre FU] 
ee Un e DT TT. - ur "+ . idée d'appeler le prêtre en ioute h4- a asenrti , ) ‘ 
France cl Une société ‘de bienfaisance Téléphone automatique te qui put Jui. administrer les “der- Notre assortiment est toujours sple ndide et complet, ‘et nos prix vous for- 
Les plus belles inearnatiens de ictonnera lé 1er août un grand pique- , — - { ‘ niers sacreménts” alors qu’il jouis- cent à venir acheter ici. oo: . . ‘ 
Vâme Pancaise ner Ent DAS dus lrique aux enfants de POrphelius Montréal — La Bell Telephone sait encore partiellement de sa con- Nos MA : : ne US 
e cais re pas .dus | Gt Patrice. ‘Jeux, musique, . prix |Eompany présume qu’il y aura en JAP SSRNCE: Le médecin de Hocy, M, 08, NTEAUX ‘de printemps et d'été pour damés se verident à des prix 


typiques. Jugez-en plutot. . . 
MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, $9.50. . 
Sable clair, tout laine, tissu polo: modèles ‘avec. ceinture, très courts. 
MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50.. tt. 
__ Modèles élégants et bien finis, velours léger tout laine. Nous’ avons diffé: 
rents modèles au même prix. . —— DAT er. 


® MANTEAUX DE VELOURS BLEU, #32.50.: : 


; 


Canada, à la fin de cette année, 50,- Moreau, accourut' lui aussi quelq: 
NV Ce $ 1 à DS . . à À > ( : Dar ue 
LL soulément qui, Ras je sol rien ne manquera pour grayer le {000 téléphones de plus que l’an der- [temps après. Ü constate la gravité 
ce ane race to “Le  Dtères lsouvenir de cé jour en leurs jeunes nier. On, installe actuellement le | du cas, donne. un mot de consolation 
QD aus coule dans no OC, F. C FU. premier appareil d'échange auto-|aux chers -éprôuvés, et procèdé à 
Ces. t ras D Liane dl ni dela €, F. Clare, ancien prési-|matique , à . Toronto. Montréal ct l'urgence de la situation. 
veines; tout aussi bien‘ que celÿi de lqent de la chambre de commerce Québec perdront bientôt leurs opé-| Quelques heures après M. B 
nos Frères d'Outrermer qu'ellé ont outre : , st allé hratri de télé ; À 1 s après M. Boyer 
Le ù ! Millet bijoutier bien connu, est au& |T& rices de téléphone puisque ces [rendait son âme à son Créate 
sanctifié par leur vie. Ghiaque fils [oe Eee à Lack? où il s’oceu- Fd jille ce ‘ # 4 son Créateur. 
de la vicille nation de St-Louis est s'établir à Saskatoon, où il s’occu- deux vEles auront aussi le système. Les nombreux témoignages ‘de 
e la vieille nation de St-Louis est] era d'assurance pour la Canada automatique. : . * Sympathies qu'on rendit à Ia fa 
* . “ ,, N A Ta-, 


thvmnc on , à unir . x A . 
titres de gloire et d'honneur POuT |iGiubreux, ‘crème à la glace etc. 


héritier de la splendeur ue Dieu-4 Life. pere lenmenen mille, prouvent “éloquemment d 
M re MO vomi de 50 nénonte LES NOUVELLES EN Et ones _ 
ë se de Jeanne d'Arc, et lit venant de la. Russie septentrionale | Les Relisieuses ARRET : : ne à eo . u 
Hour enflammé de Marguerile-M |c31 arrivé à Rosthern, où ces nuu- QUELQUES LIGNES par gnérent pas ss du Pensionnat nié Manteaux long, bleu oriental, manches larges, c'est à peu près ce qu'il a de. 
rie. . Le, veaux colons vont s'établir: °° UT j ‘mémissait Son gic qui plus élégant comme mianteau de printemps. ‘ ; Lo, à 

Nos évèques canadiens, qui ont Le Rév. P. Smitt OAMLE, profe LONDRES T: ie 1 gémissait sous Île coup d’une si : printe fps \ ont 
fait notre patrice rome l'ab alle tatt Le — Le Rev. 2, SMILE Lite pt es} IN4 —— La baisse du merk [cruelle épreuve. Quelle consolation  mmnbenimnnenennnneennennnnnnnnnnmnnn mener permet à TON) anne ere 

patrie comme l'abetlle tit iseur: au Scolasticat d'Edmonion a allemand se continue-à bords pro- pour cette âme broyée! . , E à hs Pme Te cr TT 
LÉ... ‘.  MANTEAUX EN TRICOTINE BLEU MARINE: 


<a ruche, selon la parole de J. de jpassé un jour aux bureaux du Par. digieux. Elle vient d'en faire un| Samedi matin eurent licu les fu- 


Maistre, gont'les premiers à récla- |Yriota, HN est venu consulter les de 109,000:.sî bien qu'une. livre ster- | nérailles; l'église regorgeaitf du can- Ces manterux sont tout à fail à ! fl Gincent letebe pif 
anteaux ! ou ait à la modé. Is remblacent lecustums. Diflérents 


Met pour notre : peuple a protec- l'Aânciehs registres de‘St-Laurent que ling vaut 2,000,000 de marks, cours des fidèles, Après le service . 
tion des Suintes de France, à rérr-|l’on conserve à l'évêché. divin une longue suite d ; . É dèles.H faut : . SET 
ler à leurs fidèles la grandeur de | —:Dè passage aux bureaux du QUEBEC — Plusieurs candidats {et d'autos con uisait cn oies = : .modèlesil faut absolument que vous veniez les ‘voir, NT UE 

u rm internat 


leurs-vertus,.et à drésser sur notre | Pafriote. M. Île. Docteur- Gabriel |se disputent le poste de Hieutenant-| demeure célüi qui emportait d 
AUN ' k Lefebvre, éx-internè de l'Hôtel-Dieu | gouverneur de la province de Qué-!la tombe le regret de tous A 1 ‘fac 
-génie et. le zèle apostolique fran-|de Montréal. M. Lefebvre visitera |hce. en, remplacement de sir Chs/)mille endeuillée nous Dffrons : noë 
Gais des autels, où no: enfantsfvont [les principaux centres français de. Fitzpatrick, Le nom de sir F.-X.)plus profondes sympathies 
‘apprendre à prier Dieu aux pieds |l’Quest, afin de s'assurer où il y au-|Lemieux a été mentionné. I est;. Les nouvelles de Saskatoon, tou- 
-d ‘ rait plus de chances de réussite [question aussi de l'hon. juge Bro-;chant le éas du docteur - Ham li 
_vant sur leurs lèvres les syllales inour nn chirurgien expérimenté. {deur, de la Cour Suprême du Ca- sont peu rassurantes. Si les rois, 
hammonieuses du verbe de France. | Après de sérieuses études à Moñt-inada, ‘ * or ti. … ! siens de st-Loyis ne veulent Das se 
. N N : 


: Le-jeune et actif évêque de Prin- ne eme - 
am mb 


du ‘lle Rue Quest 


SSP 


s'intéresser atis développement at 
sein.de nos populatiofs, du cuite 
des deux Saintes Franraises earmne 
nisées l’année dernière par Sa Sain- 
teté Benoit XV. Grâce à sen ini- 
Hative le diocèse pourra fêter désor- 
maïs avec. toute a solennñté désira- 
ble Sainte Jeanne d'Arc ré Saite 
Marguerite-Marie, Moici la lettre 
‘que Netre Saint Père‘le Pape Pié XT | 
a fait adresser’ à ce sujet à Mur De este, | 
. Prud'homme: .. ; D deg +. ps : os s . ie . 
Fe a qe brimen At [Il “<<: Les Cormmiseeires d'écoles des districta scolaires compris dans 
bent:atrès humblemeht demandé à IN . . :::le Diocèse de Prince-Albert et de, Saskatoon qui désirent des maîtres + ji 


: Anstituteurs et Institutnces 


2 «DEMANDES: . 


ie un ° ‘À 


+ 


ocre 


és ‘én’ coton solide. Brides pouf, 


.N.T.&.P. le Pape, Pie XI, la faculté h liés mai . Pe, ; A , Unes 46 s 
d'insérer au Calendrier et au Pro- si, 7 es Ecoles pour le prochain terme peuvent s adressey au is 7 ù 
* pre de son diocèse, les fêtes suivan- ot .sHeur "Ecoles." ‘ ° . . De ee il CRE Co ST, Vus. 
tes, sous le rite double mineur, avec & ”, $ £8 Ee . : - D . Te, ° moon te 7 : | article qu'il vous ‘faut pour l'été. 
Fe ee que M Les jeunes gens ct les jeunes file qualifiés pour l'nvigne | RL) 
dé sainte Jeanne d’Are, vierge, avec || ment dans la Sackatchewan et désirant un poste d'instituteur : ou: n DU nn mi To 
mémoire .de saint Félix, prpe rt d'insti : Seal ‘ad P DYORTIE _ rimes à 
4 : bd Le pe 6 . 5 ‘ Sr H ve 4 + ni! : Det me ts : 1 - : u 
“martyrt le 17 ‘octobre, la fête dell ' nstitutr 1e peuvent cg ement $ 8 resser, eu meme : Visiteur dio- - ‘A - FONCE- et te? L ‘ 
sainte Marguerite Marie Alacoaus, | - cesain. des Ecoles. , ot M te 8 .. À ii EE | note U T 
vierge, en réduisant. on rite Simple || - _ - - Lun no cn 0e +! À Ts 2 AL ay tons. LOU 

e, [HU __ Adresser comme-suits "+ Net Tirer in qu ‘Deux poches avec boutons. à 

1 Le : . ”. Le . , + .. | à ji PRET “ : te port 2: 0 : 


l'Office. de: sainte Hedwige, vierue, | [if 
C'est pourqui'la Congrégation les |} 
Rites..en vertu des pouvoirs qui lut | 
ont été spécialement concédés nar 
notre T.Si Père, accorde graciense- || 
ment les. demandes ici faités. mo- 
vennant toutefois, le conserteent 
«Au vénérable Chapitre. de” PEglise | hi 
‘  Gathédrale- et-Pobservance dés rue | 
briqües. Toutes rhosas auelcon- 
ques contéairés ne s'y opposant pas. 
-Le 8 iuin 1028. 7", . : LL 

.…" Alexandre Verde, Sacrôtaire S.C.R. |l}l== À RE , 
‘ ‘Philippe Difacon,, Substitut,- Es = re 


: se Le on 
sin +: ? . 4,9. 
4 . ", No, 


Don ts ct Lt à ; ere pie 
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"MI LE VISITEUR DIOCESAIN Des ECOLES, : |] 
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